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COURS HA.USSK BAISSE

£ 65 -/-
£ 65 10/- -/" -/-

£ 183 -/- 45/-
£ 184 -/- -/- 50/-

£ 5i/7 A 2 A a -/-
£52/3 2 ff -/-

La stalislique amêricaine fait ressortir une dim!
(ration do 1,830tonnes dans les stocks.

NEW-YORK, 9 FÉVRIER
Cofena s raars, baisse 11 points
baisso 7 points : juillet
octobre, baisse 2 points.

raai,
baisso 7 points
Soutenu.

Cttfés : inchangé k baisse 2 points.
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ÉLEGT10NAUCOHSEILGENERAL
Toulouse (Montastruc). — M. Bellet, avo-
Cat, républicain, 1,049 veis, éla.
M. Amat, radical socialiste, 879 voix.

LESBANDITSDEPÉGÖMAS
Nice.— Gbiapaie, le bandit de Pégomas qui
a été condamaó aux travaux forces a perpe-
tuité, a signó hier son pourvoi en cassation.

ENALSACE-LORRAINE
Berlin. —M. Franken, directeur au minis¬
tère de la justice de Prasse, est nommé sous¬
secrétaire de ministère pour l'Aisace-Lor-
raine, chargé dn département de la justice,
en remplacement de M. Bietri.
M. Von Trant, direcleur ministériel k l'Of-
fice do l'intérienr d'Alsace-Lorraine, est mis
è la retraite et re raplacé par M.Cronan, con-
seiller ministériel et plómpoteiitlaire G'Al-
sace-Lorraine aa Goaseil fódéral.

LERETOURDEL'A¥1ATEÖRVËDR1NES
Le Caire, —Védrinea s'est embarqué pour
I3,FrdP co
Le Comité international a offert un ban¬
quet k MM.Bonnier et Pourpe.

LIS AFFAIRISB'OEIIIT
La Eéponse da la ïrlple-Alliancg
Londres. — La réoonse de ia Tripis-Al-
liance tV la dernière note britannique ex-
prime le désir que ia Grèee commence 4 éva-
cuer les territoires aibanais le ler mars pour
ünir le 31 mars.
Les puissances da la Triple-Alliance se dé-
clarent prêtes a étudier les légères modifica¬
tions de ia frontiers aibaaaise proposées par
M. Venizelos.
El les accspteat en termes généranx les
propositions britano.iqne3 relativement k la
notification è faire a la Turquie.

VOYAGEPRilCSER
Hambourg. — Le prince Henri de Prasse,
la prineesse et leur suite prendront part A
la première traversée du vapear Kup Tra¬
falgar qui partira c'ici le 10 mars pour Bae-
nos-Ayres et retour.

MORTD'UiïANCIENDÉPUTÉ
Laon. — M. Ernest Berard, ancien député
du Rhone, a succombé hier matin A l'age de
Boans.
Le défont était le père de M. Alexandre
Bérard, sénateur de l'Ain.

L'ASBASSINATDENI.CA9S0U
Landerneau. — Mme Pierre est arrivés
hier matin k Landerneau ; eile va se rendre
a Brest pour demander a voir son tils.
Des recherches effectuées dans le bois
d'Avoisroant, lieu du crime, pour retrouver
le portefeuille et la montre de M.Cadiou
21'ont donné aucun résultat.
La police suit une nouvelle piste.
Un individu, quelques jours après le cri¬
me, est allé payer nne facture de six cents
francs a un négociant ; ce dernier l'aurait
accusó du crime et le débiteur en aurait
montró une vive émotion. Get individu ha¬
bile prés de 1'usine. On le savait gêné.
Le juge d'instruction s entendu hier M.
Legrand, fondateur de 1'usine de la Grande
Palud ; M. Bignard, contre-maitre et M. Sab
liou, ancien comptable, qui lui ont fourni
divers renseignements sur la fondation de
la Société, sa situation financière et les rela¬
tions existant entre M. Cadiou et l'ingénieur
Pierre.
D'après un contrat, en cas de départ de
l'usine, l'ingénieur Pierre s'raterdisatt u'exer-
csr sa profession de chimiste dans l'indus-
irie du blanchiment du coton, pendant
quinze ans, en France et 4 l'êtranger. Gepen-
üant, l'ingénieur s'était engagé dans une in¬
dustrie similaire du voisinage.
Brest. — Mme Pierre sera autorisée dans
quelques jours k voir soa fiis.

L'ESPtONBURGARD
Nancy. — Dans l'interrogatoireqn'il a subi
hier matin, Theodore Burgard n'a cessé de
protester de son innocence. II a prétendu
s'intéresser beancoup a la pliotographie et
aux chose3 miiitaires, comme ancien soidat,
mais il n'a pas essayé, dit-il, de surprendre
les secrets de la délense nationale.
Une voluminense correspondence a été
saisie chez une dame Charies, maitresse da
l'esploa, puis dans un petit logement de la
rue de la Haclie cü de nombreux documents
et deS photographies ont été saisis.
Le dossier de l'affaire a~éte remis 4 M. Fli-
ze, juge d'instruction au parquet de Nancy,
chargé de laire exécuter les commissions ro-
gatoires du parquet de Toul.

CONDAMNATIÖND'ONGARDE-CHASSE
Nevers.— La Cour d'assise3 de Ia Nièvre
vieat de condamner le garde-chasse Bon-
doux, a un an da prison.
Celni-ci au cours d'une dispute fut frappé
d'un coup de baton par un collègue, nommé
Michot ; Bondons riposta par un coup de
de fusil et tua Michot.
La victime laisse une veuva et trois en-
fauts.

LADISPARITYDEM.B01ÏLET
Amiens. — Les recherches effectuées dans
les jardins des families Boulet et Lerroy
pour essayer de retrouver ie cadavre de M
Boaiet, ri out donné aucun résultat.
Aujourd'hui, des louilles seront entreprises
dans ie cimetière. Oa émet, en eflet, i'avis
que le cadavre du vieiiiard est peat-être ca
ché dans une tombe ouverte eu 1911 et dans
Jaqnelle une personae a été enterrée quel¬
ques jours plus tót.

CHUTEMORÏELLEO'UNAViATEÜR
San Diego (üalifornie). — Un lieutenant
aviaieur est tombé d'uae hauteur de cinq
cents pieds dans Ia bale et s'est tué
Les spectaieurs prétendent que le mctenr
a fait explosion et que l'aviateur a été projeté
hors da son appareiL

A L'ÉLYSÉE
Le président de ia République a visité hier
matin, au Grand-Palais, Ie Salon d'hiver et
{"exposition do l'Ecole traafaise.
M. Raymond Poincaré, qui était accompa-
gné da gónérai Beaudeinouüa et du lieute¬
nant-colonel Aldebert, a été repu au Grand-
Palais par MM. Jacquier, sous-secrétaire
d'Etat aux beaax-arts ; Delanney, préfet de
la Seine ; le gênéral Michel, gouverneur mi¬
litaire de Paris ; Gésar Caire, président de ia
Commission des beaax-arts aa Gonseil góné¬
rai ; Faïcou, directeur des beaux-arts a i'Hó-
tel de Yüle ; Sereindst -ie Belzius, président,
et Lapierre-Renouard, Gaston Brun, Eugène
Ghicot et Georges Lembert, membres du Co¬
mité d'organisatkm du Salon d'hiver.
Après avoir visité cette exposition, Ie pré¬
sident de la Rtvpoblique s'est rendu au Salon
de i'Ecoie francaise, installée en une autre
partie du Grand-Palais. M. Raymond Poin
caré a été guidé è travers les salles par MM
Paul de Piument, président ; Leopold Delbe-
ke et Eugène Biilard, vice-président do la
Société de l'Ecole Irangaise.
Le président de la Républlqae a quitté Ie
Grand-raiais pour rentier dircctsment k
I'Elysée.
Indépendamment des bals du 14 et dn 21
février, dont les listes sont closes, le prési¬
dent de la République et Mme Poincaré ofi'ri-
ront le 2 mars prochain une soirée qui sera
réservée aux mambres de la magistrature et
du barreau.

PourlesOuvrières
a Domicile

LaLlpMallsadasRelateouviièrss
M. Métin, ministro du travail et de la pré-
voyance sociale, a rccu hier matin les pré-
fets de l'Ariège, de la Grause, des Deux-Sè-
vres, du Gers, des Basses-Pyrénées, des Ilau-
tes-Pyrénées, das Pyrénées-Orientales, du
Tarn, du Tarn-et-Garonae.
II s'est entvetenu avec eux des moyens
propres a hater la liquidation des retraites
ouvrières et paysannes, dont les dossiers
doivent, depuis octobre dernier êtra prépa-
rés dans les préfectures, ainsi que des
moyens proprss a rendre plus régulier
et plus rapiöe I'envoi des cartes par les mai-
ries.
Le controle sur place a donné da boos ré-
sultats dans les départements comme l'Ariè¬
ge, le DO'ibs et le Morbihan, dont les préfets
l'ont teuté, sans d'ailleurs dépasser la limite
des crédits qui leur ont été assignés. Le ini-
nistra a donné des instructions aux préfets
en vue de préconiser cettc méthote.

BULLET1NMILITA1RE
Changemertt3 da Garnison
Aux renseignements que nous avails pu¬
bliés ces jours derniers sur les mouvements
de troupes qui auront iieu au ler avril 1914,
il y a lien d'ajoater :
Etats-majors. — 10" région : 16ebrigade de
dragons, de Dinaa it Renhes ; 14«région : 6"
brigade de cavalerie légère, do Valence a Ta-
rascon.
Artillerie coloniale. — 18®région : 3®ré¬
giment. 4 batteries montées, de la Roehelle k
Vincennes (création).

L'ASSASSiNATDEVESOUL
Vesoul. — On vient d'arrêter les nommös
Dtüay, Hergel et Varennes, incuipés d'avoir
dévaiisé M, Hosson, cultivateur et da l'avoir
;nsuite ieté dans le Durjeon, a Vesoul.

ON TROUVE
LEPETITHAVREaPearls
i Ia1I1ÜI 1TEMSTI0MLS

(ImmsuoiedoI'HOTELTERMINUS)

Noas avons dit qu'ane grande réunion
s'était tenue vendredi soir a Paris, sous la
présidence de Mme Jules Siegfried, au
cours de laquoile des orateurs de toutes les
nuances de l'opinion politique et professant
les diiïérentes conceptions piiilosophiques
ou religieuses, avaient exposé dans toute
son ampleur le grave problème social de
l'amélioration du sort des ouvrières a do¬
micile.
Problème social, disons-nous, problème
économique et problème moral aussi. —
C'est pourquoi Mme Siegfried avait pu
prendre l'initiative de cette réunion en sa
double qualité de présidente du Gonseil
National des Femmes Franchises, etfh pré¬
sidente de la Ligue Franchise d'Educaiion
Morale, et c'est pourquoi également des
législateurs avaient répondu a son fi/pel
comme aussi des moralisles et des hygié-
nistes.
C'est que Ia condition déplorable des fem¬
mes qui travaillent a domicile, et plus par-
ticulièrement des ouvrières de Faiguille,
est de celles quïl est urgent d'améliorer
dans ie plus bref délai possible, — et, sans
doute, les organisateurs et les orateurs de
la réunion a laquelle nous faisons allusion
ont-ils été inspirés par les considérations
les plus sages et les plus pratiques a Ia
fois en demandant avec insistance au Sénat
de voter intégralement, malgré ses imper¬
fections, le texte de loi déja adopté par la
Ghambre des députés.
On sait — nous l'avons du reste analysé
ici-même — que ce projet conclut, en fait,
a Pétablissemeiit. d'un minimum de salaire
pour les ouvrières è domicile.
On cut pu, a la vérité, craindre que cette
fixation d'un salaire « humain » rencontrat
des résistances parmi ceux qui défendent la
théorie de la liberté pure et simple des con
ventions. Mais ii semble, au contraire, que
l'unanimité se soit faite sur cette conclu¬
sion qu'un minimum d'existence doit être
assuré a ces couturières, brodeuses, che
rnisières, etc., qui peinent do longues jour-
nées sur une laesogne ingrate, qui y usent
leur santé et leurs yeux, et qui, parfois, —
souvent même — assument des charges de
familie redoutables et des responsabiiités
méritoires.
Sans nous arrêter k ce qui se passé hors
de nos frontières, — car cette situation ne
nous est pas particulière, et la solution des
graves problèmes qu'elle soulève fait l'objet
des préoccupations des moralisles et des so-
ciologues de tons les pays, — sans, disons-
nous, étendre a l'êtranger notre champ
d'observation, nous pouvons, d'après les
enquêtes de l'Office du Travail, évaluer a
1,500,000 le nombre de ces malheureuses
et intéressantes ouvrières.
Et sur ce chiffre énorme, il en est des
centaines de milliers qui gagnent moins de
400 francs par an; les enquêteursde 1'OiTice
du Travail en ont rencontré de nombreuses
qui reQoivent a peine cinq centimes — un
son ! — par heure. C'est-a-dire qu'il leur
faudrait travailler vingt heures par jour
pour arriver a un gain quotidien de un
franc !
Avec des ressources d'une modicité aus¬
si effrayante, il en est qui, privées de tout
appui, de tout aide pécuniaire, doivent se
loger, se nourrir, se vêtir, et loger, nourrir
et vêtir un ou plusieurs enfants ! Com¬
ment peuvent-elles, dans ces conditions,
arriver a « joindre les deux bouts ? » II
leur faut nécessairement s'imposer une
existence de privations, qui, trop souvent,
et presque fatalement, aboutit pour elles a
la tuberculose et a la fin prématurée, fai-
sant dés orphelins pour la plupart atteints
eux aussi du mal terrible.
II n'est évidemment pas possible que tou¬
tes ces créatures humaines soient indéfini
ment condamnées cette lamentable condi¬
tion — et il faut dire, a rhonneur de noire
époque, que le problème, ainsi posé, n'a
pas cessé d'etre étudié dans tous les pays.
Des solutions ont été proposées, qui relc
vaient de l'initiative privée. Et ce nous est
un devoir de signaler a ce propos la trés
utile activité des Ligues Sociales d'ache-
tears. Mais l'établissement légal d'un mi¬
nimum de salaire — déjè réalisé en Alle
magne, en Autriche et dans la Grande-Bre-
tagne — est apparu a beaucoup comme le
but le plus important et le plus irnmédial a
atteindre.
La Ghambre — nous l'avons déja signalé
— n'a pas liésité a entrer dans cette voie,
et elle a voté le projet de loi qui lui était
soumis dans ce sens.
La parole est aujourd'hui au Séoat. Nous
avons dit plus-haut quels pressants appels,
lui étaient adressés, en faveur de cette me¬
sure, qiw a obtenu l'approbation unanime
des membres — patrons et salariés — du
Gonseil supérieur du Travail.
II convient de souhaiterque la Haute-As-
semblée les entende, et donne au plus tót sa
ratification au projet déja adopté par la
Ghambre.

F. POLET.

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(DB NOTR3COKR3SFONDAOTPARTICULIER)

Paris, 9 février.
Cello journé8 da 9 iévrier 1914a été mar-

la fia des Iaterp8llatioas" sar l'indigênat et
i'onverture de ia discussion badgétaira.
II est vrai que si les interpellations algé-
riennes sont terrninées, la Chambre a encore
k se prononcer sar deux projets qu'elle y
avail joints, l'un tendant k proroger ies pou-
voirs (ïisciphualres des administrateurs des
communes mixtes, i'autre portant suppres¬
sion de l'interneni9nt administratif en Alge¬
ria ainsi qua des pouvoirs disciplinaires des
administrateurs.
Doac, i'après-midi, on s'est attelé au bud¬
get. Jamais, depais les désastres de i'année
terrible, on n'avait vu pareii retard. Qaatre
budgets sealement, ont été abordés en jan¬
vier, celai de 1878, après la crise du seize
ma>, celui do 1888, pendant la crise boolan-
giste, celui de 1893, en pleine crise du Pa¬
nama. celui de 1899, pendant ia crise de l'af¬
faire Dreyfus, mais un budget cornmencó en
fèvriar, c'est un fait sans précédent, un re-
cord?
Gomprenant enfin Ia grave responsabi ite
que ce retard fait peser sur elle, la Ghambre
a pris des résolutions héroïques.
D'abord, elle a renvoyé après ('examen
des dépenses la trauitionnelle discussion
générale, qui aarait forcemeat recommence
sur les recettes, puls, avec une ardeur tébri-
ïe, elle s'est mise k expédier les budgets par-
ticuliers.
Ea quelques heures 011a vu défiler comme
sur l'écran d'un cinématographe, les budgets
de la marine marchande, des travaux pu¬
blics, de i'Ecoie centrale, des finances...
Sur les travaux publics, il coavient de si¬
gnaler les légitirnes reveu.dicatioas de MM.
Chaoot, Jules Siegfried, Bouisaon, Joseph
Thierry, en faveur de l'amélioration de nos
grands ports de commerce et les promesses
Suites a ce sujet, par Ie ministre. Ge fat, de
beaucoup, la partie Ia plus intéressante de Ia
discussion. Celle-ci fut rnenée, daiüeurs, a
nne aiiore tellement vertigineuse que, sur
les cinq budgets doat les rapports étaient
distribuós, quatre, la Ghambre en avait avaló
quatre et qae la commission, craignant de
ne pouvoir suivre ce train d'enfer, lui de-
maada timidement d9 ne pas alier si vite, ?a
par exempie, c'est un comble 1

GHAMBREDESDEPUTES
Séances da 9 Février
(Séance du malin)

La séance est ouverte a 9 h. 15, sous la prési¬
dence de si. racier, vice-président.
La Chamore reprend ia discussion du projet
eoBceniant l'iadigénat aigrériea.
rj. njxAüu coniinue son discours. II donno de
losgs détails sur retiseignemeni des indigènea.
K, albin rozet aiisque les moniteurs aigé-
riens, qui sont des instiiuteurs d'une iuférioritê
ridicule. , ^
m lutaud justifie ensuite ie régime de imdi-
génat.
L'ordre du jour de confiance est voté a mams
levées.
La séance est levée a midi 25.

(Séancede l'après-midi)
La séance est ouverte a 2 h. 30, sous ia prési¬
dence do m. i'Aiu. deschanel, président.
Les victimes des interrtpénies
La Ghamiireadopie un projet de loi poriant ou¬
verture d'un crédit extraordinaire de 2,300.000ff.
poar veair en aide aux agriculteurs vtetimes des
intempéries.
La cantrainte par corps

m. GEostfiEaberry dépose un projet de réso-
Iuiion invitant le gouvernement a user de mé-
nagements en tnauère de contrainte par corps
jusqu'a ce que les travaux parlementaire» en
cours depuis"quatre ans aioat abouti a une so¬
lution.
L'lntsrpeüation sur ia défense

des cötss
L'interpeilation doM.Daniótou sur la défense
des cötes et la défense fixe de Rochefort est ins-
crite a Ia suite Ses aulres in'.erpellations.
L© budget de l'exercice 1914
La Ghambreaborde la discussion du budget de
l'exerc/ce 19I4.
m. cléaientel, rapporteur général : II faut se
hater si on vent voter le budget.
Je vous demnndod'ajourner ia discussion géné¬
rale et de discuter tout de suilt; les chapitres des
budgets des dópenses. Le rapport général sera
déposé luit(li.
m. jvi.es rociie : On nous demande une
chose tres grave. Les dêpenses avant les recet¬
tes I Soit. La discussion immédiste des dépense3
avant le rapport général, soit encore, bien que co
soit élrange. Mais,n'espérez pas connaitre, par
Ie vote des budgets successes, le total exact des
dópenses.
Je vous prie d'exsminer au moins quel est eet
ensemble des depenses. Jeions un coup d'ceil
général sur l'ensembie, sur le totsl.
Si la Chambreveut entrer dans l'inconmi, c'est
son droit : de cette manière vous ne saurez pas
ce que vous votez.
be président : Je consulte Ia Gftambresur Ia
question de savoir si, ajournant la discussion gé¬
nérale, elio veut commence."tout de suite les cha¬
pitres, comme le demande la commission.
Par 440voix confre 67. ia proposition de ia com¬
mission du gouvernement est adoptêe.
L'article 1" de la loi do finances est réservé,
LuChambreaborde l'exauien du budget de la
marine marchande.
be president : Nous sommes en séance pu-
btique de commissiongénérale.
si. CLÉMENrEL: Je prie mes collègues de ne
pas ouvrir In discussion générale sur la marine
marchande. La commission ni le gouvernement
no répondraient. Nos collègues parleront sur les
chapitres.
Les différents orateurs inscrits dans Ia discus¬
sion génerale renoncent a la parole.
On entame aussilöt les chapitres.
m. abfred du.-.iovt regrette qu'on sit réduitde
18,000francs Ie chapdre des encouragements aux
pêchcs mariiimes.
O11renilra ainsi plus difficilel'enlèvement dos
éoaves nuisibies aux"cêcheurs.
"r!. erkest I-banden se plaint do l'insuffisance
du crédit réservé a !a destruction des marsouins.
m. de kekguezec exprima I'avis que le meil-
leur encouragaineat a la pêche serait de dófesdra
les pöcheurs contra certains exptoiteurs qui leur
irnpo5cot des contrats honteux. Les administra¬
teurs do la marine devraient combattre ces erre-
ments en provoquant la formstion et en favori-
sant le développement de cooperatives do vente.
II faudrait aussi ne pas pourchasser les pö¬
cheurs constarament et no pas leur interdire la
pêche sous prêtexte que, quand its no sont pas a
la mer et cuitivent leur com de terre, ils font pro-
fession d'agriculteurs.
L'orateur demande, d'autro part, que la modifi
cation a la loi du id avril 1907 Vienna enfin en
discussion.

La marine franeaise se meur! de Ia manière
abusive dont cette loi d'hygiéne, bonna en prin¬
cipe, est interprétée.
m. nou!S30N dit qu'on peut arnender cette loi,
mais qu'tdie doit fonctionner.
m. a hmez appuie les observations de M. de
Kergnézec. ,
SI. BE SOUS-SECRETAIRE D ETAT rÖpontl qtl li
appartlent a ia Ghambre d'inscrire le projet en
question a l'ordre du jour.
Quantaux administrateurs, tes circulaires qu on
leur envoie sont empreintes do l'esprit d'huma-
laitéquo demande 51.de Kerguézec.
Pour !a reduction du crédit, regrettee par 51.A.
A. Dumont, elie a été imposêe au gouvernement,
qui na demande qu'a voir le crédit rclevó.
m. cbémenteb, rapporteur général,a constato
quo es reiévement n'avait pas été réclamé jus-
qu'ici par ie ministère de la marine.
si be Rouzic demande quaad l'ou se dëcidera
ii pourchasser efiicacemeat les marsouins et les
béluvas. , ,
re de MONziErappello les déclaralions qu'il
avait faites, i'an dernier, comme sous-secrétaire
d'Etat de Ia marine marchande, en réponso aux
observations visant Ia chasse aux marsouins et
aux bélugas.
Les vedettes promises pour cette chose no sont
pas encore en service paree que les modélss of-
ferts so soot montrés mauvais.
Ouanta ia loi de 1907,c'est un impérie«Kdevoir
deTa modifiersi l'on veut sauver les petits arma-
teurs au cabotsge.
bb be rapporteur générab déclare que si
de couveaux créditssontnécessaires pour i'cntéve-
raent de nouvelles épaves, la Gommissionl'adop-
Sera-si . abfreö dumont, sous cette réserve, re¬
tire son amendement.
m. cn -.not demande pour queiies causes le
crédit efferent au rapatriement a été diminuódans
des proportionsaussi considérabies.
bi. ie rapporteur répond que le crédit a été
réduit a 140,600fr. Darcequo la dépense n'a pa3
exeédé ce chiffre dans les trois dernières annèes.
m le bah. demande a M. Ie Sous-Secrétaire
d'Etat d'aecélérer l'examen des dossiers indivi¬
duals en vue d'activer le fonctionnemont do ta
nouvello loi qui amélioro les pensions des vieux
inscrits.
si. be sous-secrétaire d etat répond que
le travail sera terminé le 13mars.
Les derniers chapitres concernant Ia marine
marchande sont adoptós.
Oa passé au budget des travaux publics.
bi aiïSTRALdemandes'il c-sttenu coinpfe, dans
la fixationdos crédits des promesses d'augmenta-
tlon du traitement des cantonniers.
bi i e biintsthe répond que Ie gouvernement
se préoceupe de relever leurs traitements.
*1.Francois deeoncle demande co que Ie
gouvernement compte faire pour améiiorer l'ou-
tlllage national et, en particulier, les routes na¬
tionale.». . t , ,bi. le ministre répond que Ie budget com-
porte une augmentation du crédit relatif a l'entre-
tien des routes.
BI LE ministre fait connaitre que le gouver¬
nement a demandé le relèvcment du crédit du
ehapitre relatif 4 {'ameliorationet a l'extension des
ports maritimes.
La Gommissiona aecepte Ia proposition du gou¬
vernement en leur faisant subir une réduction de
200,COOfrancs. , „
Le ministre est d'accord avec la Commission,
mais il ajoute qu'il fera tous ses efforts pour que
tes travaux en cours ne soient pas ralentis et
pour que les travaux de l'avenir n'aient point a
souffrir. , ,
bi. eu anot fait remarquer quo nos ports ae-
vianneat insulïïsants en superfieia et cn profon-
deur. . ,, ,
A l'êtranger, les ports prennent un développe¬
ment double el triple des nötres.
m siEUNiERsurcouf signalé Ie parti qu on
ponrrait tirer de la loi sur l'autonomie des
ports.m jubes siegfried aopuiö les observations
de ses cofiégues. Ii considére commo insullisan-
te i'augraentation qui est inscrite au budget et
demande que le crédit du prochain budget soit re-
levé considérahlement.
m. le rapportf.ur déclsr^ qug la Goiiiïnis-
sion du budget considére quo des sommes trés
importantes doivent ètre appliquêes aux ports ma¬
ritimes. , , ..JEII rappeile que des credits importants ont été
votés daas ce but au cours des trois dernières
années.
Pour Ia rógniaritö budgétaire, il devra ètre pro¬
cédé graduellement ii l'au^mentation du crédit.

d'au-

bi. BOUissoNestime qu'on ne fera oeuvre utile
qu'on empruntant 500a 600millions pour Fame-
nagement dca ports, suivant t'exempie des na¬
tions concurrentes.
bi. j. Thierry dit qu'effeetivement tes 4 mil
lions accordès aux ports ne sont que do ia pous-
sière de crédit. Ungros effort est nécessaire. Les
succes économiques du pays rendent eet effortné-
cessaire
m augagneur constate que toute cettc discus
sion est la condamnation du systóme des fonds
de concours actuellement en vigueur.
C'est la limitation de la part annuelleraent don-
née par l'Etat qui ralentit les travaux, malgré les
fonds do concours considérabies actuellement
piêts et dont on est ainsi obligé de différer i'em-
ploi.
BI. LE RIINISTRE DES TRAVAUX PUBBICS ra3-
pelle les gros travaux en voio ffiexéculiondans Ie
port de Marseilleou en cours d'études.
Le projet sur 1'aiitonomiedes ports sera,
tre part, bientöt prêt.
Enfin, it ne faut pas oublier que les subven¬
tions próvues chaque année au budget de l'Etat
se réfèrent 4 un programme d'ensemble trés
Au reste, des procédé.» peuvent être trouvés
qui permettront une execution plus rapide do co
programme.
Le budget de l'Ecole centrale est adopté sans
débat.
On passé aubudget des finances dont presque
tou3les chapitres sont adoptés aprós do courts
éahanges d'observations. Une demi-douzaineseu
lement sont réservés.
»i. cociiery, président de la Commission du
budget, fait observer qu'en dehors de celui sur le
budget du travail !es autres rapports r.e sont pas
encore dislribués. Dans ces conditions, ia Com¬
mission n'insiste pas pour que ia Cbambro siège
demainmatin.
La suite de Iadiscussion du budget est renvoyeo
4 demain après-naidi.
bi. georges berry développe un proj®t de
résoiution invitant le gouvernement a donner des
ordres pour que la contrainte par corps soit ap-
pliquée avec ménagement jusqu'a la discussion
du projet préparé par la Gommissionde réi'orma
judiciaire.
bi. BiENVENUM.ARTiN,garde de sceaux, pro
met de donner des instructions ence sens.
La séance est levée 4 7 h. 20.

lessinois ». Trois mois après, Ia Frasseria
était debout, et on l'inaugnra soiennelle-
ment.
Elle a fait de briliantes affaires et.
premier exereice, un dividende de 7
été uistt ibuó aux actionnaires.

dès le
4/2 0/(1

ANGLETERRE
Les Prcfesscurs dcFrauc-nis a Londrea
Ditnanche a eu lien è Mansion-lionse, soul
la présidence du lord -maire de Londres, ii
distribution des prix du 29®grand concours
annuel de littórature et d'art francais, orga¬
nise par la Société nationale des professeurs
de francais en Aagleterre. M. Paul Cambon
fait ressortir ie développement sans cessa
croissant de l'ocuvre entreprise : 5,000 can-
didats se sont présemés cette année 4 ce
concours et le momentapproche oü le nom¬
bre de.3examinateurs sera insufflsaat.
D'aiileurs, a-t-il ajouté, un fait analogue se
produit en France pour la langue anglaise. La
approchemontdes deux pays no pout qu'en de-
venir plus étroit. Les relations franco-anglaises
sont mieux que bonnes, eites deviennent affec-
tueuses ; tous le3 amis do la paix no peuvent qua
s'ea réjouir.
Après M.Cambon, lo lord-maire a iasisié
h son tour sur Ia nécessité qu'il y avait pour
les Aaglais de saisir tous les occasions pour
apprendre le francais. Le soir, un banquet
organisé par les membres de la Société dei
brofesseurs a eu lieu sous la présideuce dl
ff. Paul Cambon.

ALLEMAGNE
La « Colonio Franeaise »
adresse son hommage au Kaiser
La « colonie franeaise » a céiébré, a Ber¬
lin, l'auniversaire de ia naissance du Grant
Electeur.
Après avoir porté un toast k l'eroperenr,
eile lui a adressé un télégramme l'assurant
de sa reconnaissance pour le Grand Electeur,
qui avait su leur créer une nouvelle patrie.
L'empereur a remercié par dépêche Ia
« colonie franeaise de la nouvelle preuve
d'attachement qu'elle venait de lui donner».
On sait que, sous le nom de « colonie
franeaise », on comprend tons les descen¬
dants des réfugiés qui s'établirent en Alle-
magne après ia revocation de l'édit d«
Nances.

Les Employés des Posies
do la Pologne Allemande.

La Commission du budget du Reichstag a
refnsó cette année, tont comme les deux an¬
nées précédentes, d'accorder aux employé!
des postes occupés dans les provinces polo¬
naises, les allocations ordinaires prévues et
demandées par le gouvernement.
Les partis qui se sont opposes a ces cré¬
dits, c'est-A-dire les sociaüstes, le centra
catliolique et les Polonais out déclaró ne pas
vouloir admettre que sous prétexte d'alloca-
tions supplémentaires on accorde des gratifi¬
cations a des fonctionnaires appeiés a faire
de la politique de germanisation.
Les nationan x-libéraux et les ccnserva-
teurs viennent maintenant de déposer k
l'assemblée pléniëre du Reichstag une mo¬
tion demandant derétabiir les crédits deman-
dés par le gouvernement et refusés par la
Gommission.
Les fonctionnaires employés dans les pro¬
vinces de langue danoise ayant demandé
d'antre part qu'on les fasse jonir de la mèma
faveur, il est 4 prévoir que les dóbats qui se
sont produits les années précédentes au
Reichstag au sujet de la politique d8 germa-
nisation contre les Polonais et les Danois s«
rópéteront encore cette année.

ESPAGNE
Attentat a Barcelona

Au moment oü il sortait d'une réunion to¬
nne a Barceione et dans laquelle il avait dé>
fendu la politique de M. Maura, M. Ossorio
— le mèmo qui fut gouverneur de Barceione
au moment des événements sanglants da
1909— fut assailli nar une bande de socialis¬
te» qui tirèrent sur son automobile une dou-
zaine de coup3 de revolver, heureusemenl
sans atteindre personae.
M. Ossorio se rendit aa Palais du Gonseil
général. Pen après une autre automobile,
qui passait dans les environs, fat prise pouï
cello de i'ancien gouverneur, et une grêle da
balies s'abatlit sur !a voiture. Un agent de
pubiicité qui se trouvaii dans ia voiture eul
la poitrine traversée par uae balie. Dix-neuf
arrestations ont ét 5opérées.
Plusieurs des individus arrêtés étaient por-
teur3 da revolvers ; quelques-unes de ces ar-
mes étaient fraichement déchargées.
D'après les derniers renseignements,
I'agent de pubiicité blessé au cour.» des in¬
cidents de l'après-midi, que Pon avait d'abord
signalé comme étant tué, a repris connauu
sance, mais son état reste trè3 grave.

ÉTKANGER
BELGIQUE

Bareurs en Coopérnlive
II y a pas mal de coopératives en Belgi-
que, mais il n'y en a aucune qui soit d'aussi
amusante origine que la cooperative des
joyeux buveurs de Lessines.
Gomrae, dans cette petite ville, les caba¬
rets sont abondants, les brasseurs y sont
nombreux et font fortune trés réguiière-
ment. Ge fait a frappé naguère de gais com¬
pagnons.
— Après tont, proposa I'nn d'eux, nous
sommes bien sots de nous user le tempéra¬
ment Aprocurer des rentes aux brasseurs.
Si nous iabriquions notre bière nous-inê-
me3 1 »
On rit beaucoup et puis on ajouta :
« Pourquoi pas 1 »
Aussitöt fait que dit. Un mois plus tard, ou
créait Ia cooperative des « lTancs-buveurs

HAITI
Vne Manileslation

Une manifestation inteilectuella des plus
cuvieuses a eu lieu a la fia du mois de dé-
cembre, done a peine quelques jours avant
que la revolution eut éciaté. L'avocat D. Va-
val, l'auteur do la Liltèruture liaïtienne, a fait
une conférence sur le « Préjugé des races »,
de M. Jean Finot.
Les notabilités de Haïti rónnies ont éconté
avec enthousiasme i'éminent conférencier é
qui on a fait une ovation touchante.
La thèse sur l'égalité des races et l'avenir
le plus briilant réservé a tous ceux qui, sans
distinction de couleur, sauront se montrer
digce» et énergiques, a vivement ému la po¬
pulation haïtienue.
Les assistants réunis, parmi Iesquels sa
trou vaient une quantité de dames, ont dé-
cidé d'eavoyer a M. Jean Finot, k la suite da
cette conférence, une adresse collective si-
gnée par les personnalités importantes du
pay8.
On y reiève, è cöté de Ia signature de M.
F. Gaïus-Lhérisson, le célèbre sénateur de la
République, celles de nombreux députés,
juges, avocats, ingénieurs, médecins, pro¬
fesseurs et fonctionnaires.

PERSE
Les Elections au Parlement

Les éiections pour le Medjiiss ont eut lien
dimanche 4 Téhéran. 16,000 électeurs on(
vote. Le résultat n'est pas encore conuu. Ge-
pendant, on prévoit que Mouehir ed Daou-
leh, ministre de Perre a Saint Pétersbourg,
et son frère, seront parmi les douze député!
de la capitale. Ges deux personnages onl
plusieurs fois été ministres, et sont des hom¬
mes riches et de grands proprietaries ter-
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Après los élections de Téliéran auropt lien
ceilcs des provinces.
Le régent et les ministres inclinent A con-
voquer Ie Medjliss avant leconronnementdn
Shah, afin que celui-ci puisseprêter serment
devant Ie Parlement lui-même. Le gouver¬
nement, cepcniant, désire fixer la cérémo¬
nie dn conronnement non an 18 juiilct,
mais dans la première moitió de juin, lorsque
la chaleur est encore supportable dans la
capitale. I! est toutefois difficile de croire
qne les élections soient terminées ponr cetto
date.
L'idée de procéder immédiatement après la
convocation du Medjliss 4 la création du Sé-
nat, prévue par la. Constitution, rencontre
beaucoop de partisans. Le Sénat secompose-
rait ue GOmembres, dont 30 nommés par le
Shah.
On songe, en ontre, 4 constitner nn Con¬
seil d'Eiat dans leqnel seraient appelés des
personnagcs choisis par le gouvernement et
qui formerait un orgaue eonsultatif auprès
du Conseil des ministres.

Informations
Au Ministère de l'Intériear
M. René Renoult, miuistre de ITnlérieur,
3 reg.u hier matin, les préfets de i'Ariège,
des Basses-Pyréuées, de Tarn-et-Garonne, de
ia Corrèze, des Hautes-Alpes, de POise, de la
Gironde, de i'Aude et da Calvados.

Les Monnaies frappées en 1913
L'an dernier ia Monnaie a frappé, pour Ia
France, les colonies ou l'étranger, 114633,429
pièces représentant une valenr de 314,328809
francs 86. La plus grande partie de cette frap¬
pe — 209,818.488francs — intéresse Ia Fran¬
's, savoir :
30.184 pièces de 100 francs
12.163.138 — 20 —
500.000 — 2 —
13.084.148 — i —
14.000.000 — 89 centimes
9.000.000 — 10 —
12.603.000 — 5 —
1.780.000 — 2 —
1.800.000 — 1 —
Notre monnaie a travail lé en outre pour
i'Indoehine, la Tunisie, l'Ethiopie, la Grèce,
Ie M.a'oe et le Venezuela.

Congres des Groupes commerciaux
et indusuiels

Lo 13"Congrès national de la Confédération
des groupes commerciaux et industriels de
France s'est ouvrn hier matin è la salie des
Agricuiteurs, rue d'Athènes, 8, 4 Paris, sous
ia présidance de M.André de Paloméra, as-
siste de'MM. Présel, Vaqnin, Bellamy, Bardet
Cailiand et Leccq.
M. de Paloméra a souhaitó Ia bienvenne
aux 1.500 délégués, représentant les associa¬
tions des deux cents villes de France. II a
exposé ensuite les travaux dn comité de pro¬
paganda pendant i'année 1913.
M. Bellamy, secrétaire général, a donnó
lecture du rapport moral, et M. Bardet, tré-
sori. r, du rapport financier. Tons denx font
ressortir les progrès incessants de ia Confé-
dérat on des groupes commerciaux et indus¬
triels de France.
Les priucipales questions inscrite3 4 l'or-
dre do jour du Congrès sont : la propriété
COmmerciale, lo programme économiqne
commun, les projets d'impöts nouveanx, la
saisie-arrêt des saiaires, la iimitation des spé¬
cialités.
Une rénnion générale dos grands gronpe-
ments nationaox, commercianx, indastriels
et agriceles aura lieu aujourd'bui, a quatre
beu res de l'après-midi.
MM.Germain Martin, professeur 4 la Fa-
cnite de droit de Montpeliier, et Biliiet, dé-
léguó de l'Union des intéréts économiques,
développeront le programme économiqne
commun qui sera soumis aux candidats aux
éieeiiens générales prochaines.

Un « visiteur apostolique » h Paris
On parle beaucoup, dan3 les milienx ec-
clésiastiques parisiens, de la présence et des
démarches du P. Sanba, reügieux de Béthar-
ram, en résidence habitnelle 4 Home. Ce
personnage aurait élé envoyé directement
par le Vatican, 4 l'insu da I archevêque de
Paris et des évêqnes do France, poar dépo-
ser i'abbé Anizan, supérieur général des
Frères de Saint-Vincent-de-Paul, sous prê-
iexte de faiblesse dan3 la direction de son
Institut.
Les membres de la Société, parait-il, ont
été en majorité opposês 4 cette mesure racli-
ca!e ; des scènes pênibles ont marqué la
cérémonie oü le P. Sanba proclama ses dé-
cisions. On annonce que plus de cent frères
de Saint-Vincent-de-Panl ont immédiate¬
ment demandé 4 qnitter leur Société.
Mais le P. Sacba ne s'est pas borné 4 cette
exéculion. II a voulu encore instrnmenter
contre une cougrégation de Normandie. On
l'accnse d'avoir ienu des propos desobii-
geants ponr I'épiscopat francais. Un évêqne
aurait recueilli des lémoignages caractéristi-
ques4cet egard et se serait plaint au pape
de i'attitude de son missus dominions.
Les choses en sont la.

L'assassinat de M, Cadiou
M. Ménestier, commissaire special, s'est
rendu la nuit dernière 4 Saint-Divy, oü ha-
bite le nomme Jacques Bossard, ancien ou-
vrier de ia l'nsine ue ia Grande Palnd, qui
avait écrit au procureur de la Répnbliqne
four lui annoncer qu'il avait des révélations
faire au sujet de l'assassinat de M. Cadiou.
II a répété ses déclarations précédentes.

Interrogée liier matin par M. Panlin, com¬
missaire spécial adjoint, Mme Julia Jnzeau,
la servante de M. Pierre, a affirmé que son
maitre n'avait reen anenne visite le 28 dé-
cembre. L'ingénienr va être quedionnê sur
ce point intéressant.
S'il nie, on le confrontera avec M. Bos¬
sard.

Le Cerf du Kaiser
Une anecdote dont le kaïser est Ie héros
fait le tour des salons berlinois.
Gnillanme II, chassant récemment dans
ses tirés a'IIubertnstock, aperput un dix-cors
magniüqne, le plns beau qu'il eüt vu depuis
des aonées. Chasseur enthousiaste, il jura
de l'abattre.
Durant hnit jours, par malheur, les rabat-
teurs cherclièrent en vain. Le cerf, llairant
le danger, ne reparut pas 4 portée dn fusil
imperial. Vexó, le kaïser donna ordre au
garde-cbasse en chef de le faire prévenir
quelle que fut l'heure, dès qu'il apercevrait
la béte.
Pour un garde-chasse, Ia consigne est la
consigne. Celui d'Hubertusteck aperyut, le
lendemain, lecerf... 4 six heures du matin.
Aussilöt, il court prévenir le valet de cltam-
bre du kaiser. Le domesüqne n'liésita pas
davantage : il réveilla son rnaitre.
— Sire, dit-il, Ie cerf vient d'etre vu prés
du grand étang.
Le kaiser ou vrit les yeux, tira Ia couver¬
ture et répondit en se r'endormant ;
■—Dites-lui d'attendre 1

Nos Forêts
Au point de vue de la richesse forestière,
la Franco ne vient qu'an sixième rang en
Europe après la Russie, la Snéde, l'Autriche-
Hongrie, la Finlande et l'AUemagne. Auprès
des 195 millions d'heclaros de forêts russes
que sont ses 9 millions 886,701 hectares,
dont plus de 500,000 en rochers, marais et
tourbières.
Le département francais Ie plus boisé est
celui des Landes dont les forêts artificielles
de pins ceuvrent pius de la moitié 58,4 0/0.
Viennent eimtite le Var, 49,5 0/0, et la Gi¬
ronde 46 2 0/0. A i'aotre bout de l'échelle
sont le. Finistère, 4,4 0/0, la Seine, 3,7 0/0,
enfin la Manche, 3,2 0/0. Les départements
montagneux sont moins boisés qu'on ne se¬
rait porté 4 Ie croire, Savoie, 22.40/0, Haute-
Savoie, 28,3 0 0, Vosges, 36,9 0/0. C'est dire
qu'il y a fort 4 faire poor les bons Francais
qui se sont attachés 4 l'oeuvre si nécessaire
da reboisement de nos montagnes.
La plus grande forêt de France est celle
d'Orléans, qui a plus de 30,000 hectares, cel¬
le de Fontainebleau couvre de 12 4 15,000
hectares. Les plus belles de nos forêts soat
celles de3 Corr.ières, dans I'Aude, de Poniar-
lier, d'Eu et snrtout la forêt des Troncais,
qui couvre 10,000hectares daas l'Allier.

Condanmation d'tm Commissaire
de Police

La cour d'appel de Lyon siégeant en au¬
dience solenneile vient dejugeran commis¬
saire de police, M. Vidla de Dijon « pris 4
partie » par deux habi'.antes de Saint-Etienne
en raison de faits dont il se serait rendu coa-
pable, alors qu'il était en fonctions dans
cette vil Ie.
Les plaignantes affirmaïent que par un but
de vengeance, le commissaire avait dressó
contre elles des procés verbaux relaiant fans-
sement des injures proferées contre lui.
Fait plus grave, par un rapport tendan-
cieux, M.Viaila avait empêché une des d8-
manderesses, de recevoir de l'assistance pu-
biique les secours qu'ello soilicitait pour ses
enfants malades.
Le commissaire protestait énergiquement
contre ces accusations. Gependant, la cour a
donné gain de cause 4 ses adversaires. L'ar-
rêt quaiifie sévèrement la conduite do eet
ofticier do police judiciaire et le coadamue a
1.000 francs da dommages-intérêts envers
l'une de ses victimes et 4 500 francs envers
l'autre.

La colère du faave
L'ame d'nn « fauve », d'un peintre en ré¬
volte contra l'art discipüné, s'était logée sans
dontedans i'enveioppe lustréo de ce che-
vreuil qui, certain jour de juillet 1912, en
i'ile de Porquerolies, se précipita, cornes
basses, sur le chevaiet de M. Edgard Muller,
peintre.
L'ile de Porquerolies appartient 4 M. Four-
nier, mais, sou3 ceitaines réserves, I'accès
en est permis aux touristes. M. et Mme Mui¬
ier s'y rendaient chaque jour, il y a deux
ans, au cours d'une vidégiatnre estivale sur
la Cóte d'Azur. M.Muller, peignait des sous-
bois. Mme Muller se balanyait en un haraac.
Done, le 12 juillet, Mme Muller venait de dé-
crocher son bamae, M.Maller rangeait dans
sa boite ses tubes de couleurs, et le che-
vreuil surgit. II vit le sous-bois ébauchó sur
la toiie, il sil'fla, fonga, troua les chênes, cre-
va les ciels 1
A moins que fruste et naïf, dupe de l'illu-
sion, il n'ait cru se lancer dans les taillis fa-
miliers.
M. Muller, sans approfondir les motifs,
engagea une latte épique avec Ie chevreuil
qu'il parvint malaisément a maitriser. Ge
fut le liamac de Mme Muller qui permit de
venir4bautdu fauve. Paralyse comme par
le filet du rétiairs, Ie chevreuil, empetré du
hamac, fut attaché par les cornes 4 un pin
solide.
Le peintre avait été blessé 4 la main, 11dé-
plorait la perte de son tableau. Du fout, ii
oemanda réparatioa 4 M. Fournier, proprié-
taire de 1ile : quand on a des chevreuils irri-
tables, on les attache.
M. Fournier répondait que le chevreuil
n'est pas nn animal domestique, que le fait
de s'engager dans nne propriété privée doit
engager les promeneurs 4 quelque circons-

pection ; et la première cliambre du tribu¬
nal de la Seine entendit ces deux thèscs dé-
veloppées par M" Lévy-Oulmann pour M.
Edgar Maller ; par M°Gnanat pour M. Four¬
nier.
Avant de faire droit, la première cham-
bre vient d'ordonner nne enquête, esti-
mant :
Qu'il est certain que l'nnimal a élé trouvé afta-
cbé a un pin et les cornes prises dans le hamac
dontMullerétait porteur;
Qu'une lutte a done eu lieu enlre lui et l'ani-
mal et qu'il est vraisemblablo d'admetlro que le
brocard l'a assaiili ;
Que Mulleravsit Ie droit de se promener dans
les bois de l'ile, propriété privée, 11est vrai, mais
non clömrée ;
Que la seule question que le Tribunal ait 4 ré-
soudre est de savoir si le brocard était ou non do-
mestiqué ;
Qu'il a été alléguóquo l'animal avait déjS blessé
certsines personnes et qu'4 plusleurs reprises on
l'avait enfermó a la ferme ;
Que si ces faits sont exacts, l'animal a été
asstz domesliquópour pouvoir étre repris facile-
ment ;
Que, dans ce cas, la responsabilité de Fournier
seiait établie en vertu do l'article 1385.
L'enquêie portera sur les points suivants :
i» Le brocard, avant 1'accideut survenu 4
M. Muller, avait-il dé]4 blessé quelques per¬
sonnes ?
2»Avait-il étè repris par les gardes de
Fournier 4 plusieurs reprises, et reteau
captif dans la ferme ?
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Paris, 9 février, 11 h. 13.
ftxtrêmes barométriques : 159millita. 4 Nice,
754 toiSUu!4 Brest.
DepressionNoit-OueslEurope.
Forte pression Sud-Est.
Temps probable • Vent d'entre Est et Sud,
quelques pluies, temps doux.
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PARXI^AR^LA
Un Cas Piquant

Savez-vous qu'elle est terriblement inquié-
fanfe, cette décision du juge de paix de Caen,
dans une affaire ultra-piquante, dont aucun de
nous n'est h I'abri,
Elle établi une jurisprudence quidonnek rè-
ftéchir au justiciable exposé a se gratter. Elle
autorise ni plus ni moins la recherche de la pa-
ternité de la punaise. Et la chose est grave.
Un coiffeur caennais avait acheté un fonds
dont il eut bientót pardessus la lête. Quinze
jours ap"ès /'installation, son pauvre corps était
livré aux cuisantes ampoules. Des légions de pe-
tites bêtes aptères avaient, avant lui, pris pos¬
session du logement, 4 l'insu même du con¬
cierge.
Le coiffeur attaqué par la punaise attaqua 4
son tour son propriétaire. Le juge de paix re-
connut le bien-mordu de la question et con-
damna le propriétaire k 100 francs d'amende.
Mais, mordu k son tour par les considérants
du jugement, le propriétaire se retourna... II
se retourna contre le précédent locataire et,
sans courtoisie, l'accusa d'avoir apporté sous
son toit les families de punaises en litige.
— Parfaitement exact, reconnut le juge de
paix.
Et le premier looataire vient d'êtro condarnné
k remhourser au propriétaire les dommages-
intérêts versés, plus les frais du procés.
Aux termes de cette decision de justice, la
responsabilité de la punaise est done person-
nello. Terribles conséquenoes.
Autrement dit, la peur de la punaise est le
commencement de la sagessepour le locataire
pratique. Qu'il ne quitte done point le logis, sur
le tour de c/ó du déménageur sans avoir fait
constater qu'il n'y laisse aucune colonie fécheu-
se. La mesure est prudente. Elle lui donne le
droit de nier froidement, par la suite, toute
part de responsabilité dans la démangeaison de
ses successeurs.
Et lorsque M. le juge de paix — la paix des
nuits ! — viendra lui demander des explica¬
tions, il se drapera dans une indifference ma-
gnifique, mieux encore, dans une indignation
hautaine d'amour-propre froissé par la suspi¬
cion :
— Cespunaises Je ne les connais pas !

ALBEnT-IlEnnEXSCHUIPS

Ceiuité Béinecratiquc dei SI"Cassfoa
Reunion ie iendi 12, au siège social, 105,
rue de Paris, a 8 h. 3/4 du soir.

Ouure du Joua :
Admissions ;
Conference Barthou, Briand et Chéron ;
Adhésion 4 l'Union des Gauches ;
Questions diverses.

Comité Bépubtleain SémocrafEque
de Suinte-Adresse

Rénnion jeudi 12 février, 4 8 h. 1/2 du
soir, Café du Garreau.

Ordiie du Jour :
Distribution des cartes de la conférence
du 15 février aux membres du Comité.

NÉCROLOGIE

Nous avons Ie regret d'enregistrer le décès
de M. Paul Vasse, ancien conseiiler munici¬
pal.
Né 4 Rouen Ie 8 juillet 1863, M. Etiennc-
Claude-J03eph-Paul Vasse était devenu notre
concitoyen depuis de nombreuses années.
II ocoupait dans notre ville une importante
situation commerciale et son activite s'était
manifestée sous les formes les plus di¬
verses.
Trés avisé de tontes les questions touchant
au commerce des liquides, il avait été choisi
par ses confrères pour occuper la présidence
du Syndicat du Commerce en gros des Vins
et Spiritueux de l'arroudissement dn Havre.
II fut l'un des artisans de l'Etoile Commer¬
ciale, important groupement constitué 4 Pa¬
ris pour assurer le cau.tionnement mutucl
des négociants en liquides de France. II y
occupait le poste de commissaire des comp-
tes.
Sa grande compétence commerciale lui
avait valu de recevoir la croix de chevalier
du mérite agricole et, il y a juste un an, ses
amis se groupaient autour de lui pour le té-
liciter de l'honneur qui lui était fait.
Au mois de décembre 1912, les électenrs
consulates l'appeiaient au poste de juge
suppléant au Tribunal de Commerce.
Hier après-midi, en apprenant le décès de
M.Vasse; M. Edouard, qui présidait, a levé ia
séance ea signe de deuil. M. le batonnier et
une délégation des avocals sont alors venus
présenter leurs sentiments de condoléances
au Tribunal de Commerce.
M. Paul Vasse n'a pas bornó son activité
aux questions commerciales. Le 8 mai 1904,
ii était élu conseiiler municipal et siégea jus-
qu'en 1908.
Les questions musicales l'intéressèrent
puissamment, aussi non content d'avoir par-
ticipé 4 i'organisation du Concours musical
et des Fêtes de Montgeon, fut-il pendant plu¬
sieurs années président de Ia Société des
Concerts populaires, membre du Comité de
la Société Sainte-Cécile, et contribua-t-il
puissamment 4 la création de la Société d'En-
seignement musical.
Après s'être montré l'un des membres 'es
plus actifs et avoir été le président de la So¬
ciété pour favoriser Ie3 fêtes, M. Vasse fut
l'un des artisans les plus actits de la fu¬
sion, longtemps désirée, qui s'est faite entre
les deux groupements similaires de notre
ville.
II avait été appelé 4 présider Ie nouveau
Syndicat d'Initiative et, depuis lors, s'était
énergiquement employé pour en faire une
oeuvre vraiment utile au développement de
notre eité.
Trè3 aimable, esprit poadéré, il laissera 4
tons ceux qui l'ont connu le plus sympathi-
que des souveairs.

***

Nous apprenons avec regret la disparilion
de M.Eugene Gripois, ancien papetier, décé-
dé a ia sn te d'une courte maiadie, dans sa
78" année.
Après s être retiré des aflaires, M. Gripois
était entré 4 la Caisse d'Opargne comme
administrateur, le 10février 1890.11faisait par¬
tie du Conseil db-s directeurs Ue eet établis¬
sement depuis le 29 décembre 1899 et de sa
Commission da surveillance depuis le 18
juin 1907.
Trés attaché aux fonctions qui lui avaient
été confièes, il s'en acquittait avec Ie plus
grand zèle et un constant dévouement.
M. Gripois a fait partie également de diver¬
ses Sociétés de notre ville, notamment du
Comité des Fêtes de bienfaisance. II fut le
président fondateur de la Société pour favo¬
riser les fêtes, et d tas ces divers groupe¬
ments se fit remarqtter par sort activité.
Coeur compatissaut, tl s'iatëressait d'une
facon trés discrète 4 toutes les iufortunes
qui lui étaient signalées.
Lorsque r.ous ouvrions nne souscription
dans nos colonnes il s'empressait d'y faire
figurer soa obole, et en partant, ii a laissé 4
Madame veuve Gripois le soin de paracbever
sou oeuvre de bienfaisance.
Nous avons ainsi requ de la part de Mme
Gripois une somme de 100 francs en souve¬
nir de sou mari, et destiüée 4 aotre oeuvre
de l'Hospilalitè de Nuit.
Ajoutons que M. Gripois était titulaire
d'une medaille de sauvetage qui lai avait élé
accordée en récompense de plusieurs actes
de dévouement.
En présentant nos sentiments de condo¬
léance 4 Mme Gripois et 4 la familie du re-
gretlé défunt, nous leur exprimons toute
notie reconnaissance pour le concours gé-
nereux accorde 4 notre oeuvre de soiidarité
sociale.

■ I'll ' u..i ■ua»wi

Fülintg aradémiqaei
Sont nommés officiers de l'instraction pn-
blique :
M. Dêliot, Cbarles-Léon, conseiiler munici¬
pal du Havre ;
M. Donnay. Eraest-Antoine, professeur de
musique au Havre ;
M. Leroy, Charles-Eugène, chef de bureau
4 la mair'ie du Havre ;
M. le docteur Mas art, César-Domioique-
Marie, médecin 4 Honfleur ;

Sont nommés officiers d'Académie :
M. Auberrille, Henri Ernest, directeur de
Société de tir 4 Lillebonne ;
M. Dievelot, Théodore-Constant, trésorier
général, fondateur de Société de secours
mutuels au Havre ;
M. Bonjour, Louis-Gustave, président de la
Commission de repartition des impöts directs
au Havre.

M. Buitel, Joseph-Adolphe, principal clerc
de notaire an Havre.
M. Cavelier, Victor, bibliothécaire a Saint-
Romain.
Mme Collet de Cantelon, née Casson, ins-
litutrice en retraite au Havre.
M. Diémert, Cliarles, commis principal des
P. T. T. au Havre.
M. Flambard, maire de Villequier.
M. Fieurian, capitaine au long cour3 au
Havre.
M. Fontaine, professeur de musique, 4
Bolbec.
M. le Dr Jouen, Robert-Emile, adjoint an
maire de Goderville.
M.Le Bon, Georges, vice-présidcnt d'Asso¬
ciation d'Anciens Ëlèves au Havre.
M. Martin, Robert-Charles, compositeur de
musique au Havre.
M. Petit, André-Pisrre, président dn Tri¬
bunal de commerce d'Yvetot.
M. Sautreuil, Emile-Jean, professeur de
musique au Havre.

LJIMCENDIE
BU

ItNttr"JORDMÜX"
LesDegaissoiiiévaiuésè100,000fr,environ
0H ISN03E LACAUSEDU S1HISTRE

Nous avons relaté dans notre précédent
numéro l'incendie qui s'est déclaré 4 bord
du sternaar Bordeaux, de la Compagnie Géné¬
rale Transatlanlique, actuellement amarré
au quai de Saigon, lundi matin, 4 une heure
et demio.
Ce que nous avions pn entrevoir du sinis¬
tra nous avait permis de croire 4 des dégats
importants. D'après une première estima¬
tion faite par-M. Briant, capitaine-expert, ces
dégats atteindraient, en efi'et, prés de cent
mille francs.
Aucoor3 da Ia journée hier, M. Jenot,
commissaire de police de la sixième sectioa,
a procédé 4 une seconde enquête et a re¬
cueilli les dépositions de plusieurs témoins
afin d'établir la cause du sinistra.
Nous avons dit qu'une équipe d'onvriers
avait travaiilé jusqu'4 minuit 4 la réparatioa
du treuil de la troisième cale, l'an des ti-
roirs de la machine ne fonctionnant pas.
Ces ouvriers étaient sous les ordres d'un offi¬
cier mécanieien, M. Saos.
Lorsque le travail fut terminé, ce dernier
fit une tonrnée d'inspection dans la salie des
machines, le magasin y atteuant et la chauf-
ferie. Tout était en ordVe.
M. Saos quitta la navire 4 minuit vingt,
iaissant la garde du poste au chauffeur Me-
nez. Ce dernier, après avoir parcouru 4 son
tour, les lieux laissés 4 sa garde, s'assit sur
un seau dans la chanfferie et s'assoupit.
C'est a une heure un quart qu'il fut ré-
veillé par l'otleur étcre de ia fumée qui se dé-
gageait du magasin des machines. II se pré¬
cipita de ce cóté et aper^ut la lueur. Croyant
que ce n'éïait quo quelques chiffons grais-
seux qui brülaient, il lan^a plusieurs seaux
d'eau sans résultat. La fumée devint alors si
intense qu'il dut fair en donuant l'alarme.
Le chauffeur Menez alia prévenir aussitöt
M. Chapon, second capitaine, de service 4
bord, et ce dernier organisa les secours en
attendant i'arrivée des pompiers.
Comme i! n'y avait pas de pression pour
faire marcher les pompes, on dut se conten-
ter des bouehes d'eau des quais.
Nous avons dit le concours des pompiers.
A quatre heures du matin, ces derniers
avaient réussi 4 conjurer tout danger, et
c'est alors que les dégats apparurent relati-
vement importants.

XL.es BégsttS
Une partie de la chambre des machines a
beauconp souffert. Toute la tuyauterie de
cuivre a été endommagée. Mais l'intensité de
l'incendie s'est snrtout fait sentir dans ie
magasin aux huiles de graissage oü Ie fea
prit naissance. Le poste des chauffeurs qui
est contigu 4 ce magasin a été fertement en-
dom magé.
Au-dessons du magasin se trouve le poste
d'électricité qui a été complètement détruit.
Ce poste renfermait une dynamo servant 4 Ia
production du courant d'éelairage 4 bord.
Cette macSiine a été perdue et devra être rem-
placée. Elie avait une valeur de 15,000 fr. La
machine 4 gouverner est aussi abitnée.
De même, on devra remplacer plusieurs
töles de cloison du naviré qui ont cnanffé au
moment oü le foyer était dans sa plus
grande inteusité et dont la solidité laisse
maintenant 4 désirer.
M. Briant, capitaine expert, qui a procédé
hier matin 4 nne visite des lieux, estime les
dégats a une centaine de mille francs. Ces
der ats sont couverts par tine assurauce.
Quant a la cause du sinistra on avait cru
pouvoir l'altribtier soit 4 un court circuit,
soit 4 l'im prudence d'un hom ma du bord
qui aurait laissé un falot ailumé dans le ma¬
gasin aux graisses, oü le feu a pris naissan¬
ce, mais ces différents points ce sont pas
étabüs.
Le court circuit n'est pas explicable, puis-
que l'électricité ne tonctionnait pas au mo¬
ment oü le feu a pris ; en ontre, la surveil¬
lance qui exisiait a permis d'établir qu'au-
cune imprudence n'a été commise. M. Jenot,
commissaire de police, continue son en¬
quête.
Le Bordeaux devait partir samedi 4 desti¬
nation de New-York, mais ou se demande si
la Compagnie aura Je temps de faire procé-
dcr aux réparations.

Iia Médaille dUoonttip dei Marlis*
du Commerce

Le sous-secrétaire d'Eiat de la marina
marchande vient de decider que les propo¬
sitions de médaille d'hbnneur des marins da
" romerce seraient désormais établies par'
hefs de quartiers, les directeurs de l'ins-

crtption maritime et les vice-amiraux, pré»
fets marltimes.
De plus, M. Ajam appelle l'attention des
chets de qnartier, directeurs de l'inscriptiora
maritime et préfets maritimes sur l'intérêl
qu'il y a 4 ce que les décès oü les condemna¬
tions de candidats lui soient trés exactement
signalés 4 touts époque de I'année, afin qua
les radiations puissent être effectuées sant
retard.

Visites olSlflf llci

Le capitaine de frégate Dimopoulos, com¬
mandant la fiottilie de torpilleurs grecs ac¬
tuellement dans notre port, s'est rendu hiep
4 I Hotel de Ville pour présenter ses hom¬
mages 4 la Municipalité. II était acoompagné
de M. Cramer, consul de Grèce au Havre.
M. Morgand, premier adjoint, rendra aa-
jourd'hui cette visite en se reudant 4 hord'
du contre-torpilleur du commandant.

Surveillance des Fêchcsr
M. Tessier, matelot garde-pêche mécani¬
eien, est affectéau Havre (canot de i'inscrip-
tion de ia navigation maritime).

Le maria ge de M. Panl-Augustin Norman®
et de Mile Madeleine Castaing, qui devaiB
avoir lieu mercredi 11 février, se trouve
retardé par suite de maiadie do la fiancêe.

taellesMarilimes
Kos Transaflanfitities
Hochumbc au

Le psqnebot Rochambeau,de la Compagnie
générale transatlantique, venant de New-
Yotk, est arrivé au Havre hier matin, ayant
a bord 165passagers dont 94 de cabine.
Ce navire apportait dans ses scutes 4 va»
leurs 256 barres d'argent représentant une
somme de 900,000 francs.

France
Le steamer France, de la Compagnie géné¬
rale transatlantic ue, venant do New Torkt
est attend u sur rade ce soir, vers 10 heures «

Marine Mas-cfnmda
Etats Majors

Efat-mnjor du trois-mats francais Geneviè-
vc-Molinos,parti de Ilambourg le i" février
pour Port-Taibot et le Chili :
MM.Lehuédé, capitaine ; Hauw, second capi-
tïine ; Piani, lieutenant ; Le Pape, mécanieien.
Etat-msjor du cargo mixte Floride, parti
le 4 février pour Bordeaux et New York :
MM.Pauvret, c. l.-c., commandant; Gaiiiard,2«
capitaine ; Lapied, lcr lieutenant ; Guy de Moras,
2' lieutenant ; ltosenard, 3«lieutenant ; de Beau¬
fort, commissaire ; Mco, docteur ; Cliatelus,
chef mécanieien ; Huby, 2*mécanieien ; Ducas-
sou,3« mécanieien ; Our, 4" mécanieien ; Seppia
et Vldaatens, télégraphistes.
Etat-major du steamer francais Pe'rou,par¬
ti le ler février pour Bordeaux et Colon :
MM.Lebreton, capitaine ; Mirio,second capitai¬
ne ; Fieuriais, i«rlieutenant; Kerenfors, 2elieute¬
nant ; Blanebard, 3»lieutenant ; commissaire, Da
Ghamporin; élève commissaire,Bastard; Vatnes-
son, docteur ; Jammarin, chef-mécanicien; Lc-
coquierre, 2»mécanieien ; Rambomg, 3- mécani¬
eien ; Gbaleius, 4» mécanieien ; Jules Peron, 5»
mécanieien ; Prouteau, 0' mécanieien ; Marcel
Leguern,7«mécanieien; Diétri, mécanieienélec-
tricicn ; Folliot, tèïégraphiate.
Etat-major du steamer frant-ais Honduras*
parti ie i,:t février pour New-Orleans :
MM.Lescarret, capitaine ; Cordin, secoDdca>.
pitaine ; Bugault, i" lieutenant; Decrop,2°lieu¬
tenant ; Pitois, 3' lieutenant ; Emiie Martin,ehel
mécanieien ; Gueru, 2« mécanieien ; Juiiiard, 3«
mécanieien ; Lesteven, 4*mecanicien.
Etat-major du steamer Caravcile, parti le
I" février pour iaGuadeioupe, la Martinique,
la Guyane :
MM. Lehuidé, capitaine; Courteville, second
capitaine ; Danot, ier lieutenant ; Durand,2» lieu¬
tenant ; Le Tourneur, 3«lieutenant ; Golombel,4«
lieutenant ; Gaudè,télögrapbisle.
Etat-major du trois-roéls francais Bres•
sard, parti ie 3 février pour Tffio (N.-C.) :
MM.Lemaréchal,capitaine ; Bosche, second et
pitaine ; Duclos,lieutenant.

I<e Sernlei1 Voyage de 1'At ice
Le voiiier long-courrier Alice, du Havre,
est arrivé a Harabourg.
L'Alice, capitaine GambiHOïi, qui vient ds
Nouveite-Caiédonie, compte exactement 188
jours de mer, alors que la traversée moyeona
est de 90 jours par temps favorable et de 119
4 115jours par temps ordinaire. Trés re¬
tardé, ce navire était, en décembre, réassuré
4 nu taux trés élevé, lorsque le vapeur Cal-
lüto passant devant ie Lizird, annou?a avois
rencontré 1'Alice en décembre par 49° Nord,
Dès ce iour, toutes les craintes cersèreut.
L'Alicefut ensuite sigualóe le 27 décembre
par le poste anglais de Dungeness et vin(
mouiller devant Walmer le 27 décembre,
attendant un temps. plus raattiable. Cct arrè»
dans le voyage permit au capitaine de laire
venir des vivres frais 4 bord. Pris eu remor-
que depuis Walniet', l'Alice quittait défiuiti-
vement la cóte angiaise ie i" janvier sou*
remorquo du Noordzee.
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?>Au lieu dc cela, je reste avec lui, par
cette sorte de gratitude, qui s'est retournde
contre iui, puisque le voilü soupQonné d'a¬
voir commis une fautc et qu'il redeviertt
follcment amoureux de moi plus que ja¬
mais. . . alors que les pieds me britlent dans
sa maison et que j'eu partirais tout de
suite... oui, tout de suite, pour aller te
fetrouver,toi, mon beau chéri, mon superbe
amoureux, et que je souffre dans tout mon
ctre devant la nécessité de demeurer ici
jusqu'a demain . . . jusqu'a ce que cette mau-
dite traite soit payée, qu'on me lai t ren-
due... que je l'aie détruitc... qu'il ne
reste plus rien de cette stupide impru¬
dence. . . de même que j'c-spère bien que la
marquise de Iiysdale me rendra, avant
longtemps, la lettre que j'ai eu la sottise de
me laisser arraeher...
» Oh I ces simples bouts de papier...
e'est comme des boulets attachés a vos
oieds 1. . Et tant que je n'en suis pas dé-
nvrée.pourrai-jcmelancer vers eet ave-

nir si brillant, jsi radieux, si libre, qui
m'altend süremcnt, quelle qu'en soit la na¬
ture ?
» Ah ! qu'il a raison, mon bel Hippo-
lytel... Pourquoi m'embarrasserais-je
plus longtemps de ce mari ? Et pourquoi
s'emnarrasserait-il, lui, pius longlemps de
sa femme ? Quelle union nous ferions 4
nous deux ! . . . mais demeurant libres
l'un et l'autre, par exemple 1 si nous som¬
mes l'un a l'autre. . . Gar je ne veux plus
goüterdu mariage avec qui que ce soit. . .
non, non 1. . . Plus rien que l'amour, avec
lequel on domine autrement les hommes
que lorsque Monsieur le maire y a passé !
» Penses-tu a moi, mon beau chéri, com¬
me moi je t'ai sans cesse présent a l'es-
prit. . . Dire qu'il n'y a pas deux heures,
j'étais encore dans tes bras. . . que je sens
encore tes baisers et que je souffre ici com¬
me si j'étais dans une prison ... Et toi
aussi, n'est-ce pas, tu dois éprouver a cette
minute même la même sensation ? Et pour-
tant il faut que tu sois sage, patient, com¬
me je vais savoir me modérer moi-même. . .
jusqu'4 demain. . . Oh 1demain viendra-t-il
assez vile ?
' Elle venait de prononcer ces mots pres-
que 4 mi-voix, lorsque la porte fut entr'ou-
verte ; et, tandis qu'elle passait la main,
Justine disait :
— Le v'14,Madame. ..
Elle lui prit fiévreusement le petit bleu,
en répondant :
— Attendez, vous allcz le porter tout de
suite. . .
Etellc traga d'une écriture désordonnée
ces quelques mots :
« Oh2 monchéri1 non. non..non!..<

pas ce soir, ce n'est pas possible . . et tu
ne saurais m'en vouloir, puisque je souffre
tant de ne pas aller te rejoindre, ne füt-ce
qu'une minute 1
» Encore une soirée, peut-être même la
journée de demain, oü tl faudra avoir en¬
core le courage de te passer aussi de moi.
» Mais ensuite... ensuite, redevenuc
libre, je serai toute 4 toi, comme j'espère
que tu seras tout a moi.
» Tu sais comme je t'embrasse 1

» Alice. »

Malbeureusement, elle avait 4 peine
achevé de mettre l'adresse que la porte du
magasin s'ouvrait, et le pas tralnant,
alourdi, de son mari, se dirigeait vers le
petit bureau, oü il avait tout de suite
apergu la silhouette de sa femme.
— Voil4 Monsieur, Madame ! bégaya Ia
cuisinière entre ses dents.
— Faites done vite disparaitre cela,
vous !... Mais que cela soit porté sans re¬
tard, je vous en prie 1
Puis eile se leva, souriante, pour rece¬
voir Roger Verneuil.
Mais son sourire s'évanouissait aussitót,
tellement son mari lui revenah avec un
visage impressionnant, une démarche
chancelante.
— Fais régler ma voiture, dit-il, car je
n'ai pas eu la force de rentrer 4 pied.
— Justine! ordonna vivement mistress
Carbury, puisque vous avez de l'argent,
voulez-vQus régler. . . Une course, n'est-ce
pas, mon ami ?
— Oui. dit-il, la voix tout 4 fait changée.
une petite course, car j'étais arrivé jusqu'a

la Bourse, lorsque tout d'une coup une
indisposition subite. . .
C'était pour la servante qu'il donnait cette
explication, ainsi que pour les ouvrières
qui pouvaient l'eutendre.
Mais son regard reprochait déja 4 sa
femme :
« Que m'as-tu fait faire 14, mal'neu-
reuse ! »
Et il se cramponnait si nerveusement 4
sa main qu'elle eut quelque mal 4 se déga-
ger pour soullier dans l'oreille de la ser¬
vante :
— Vousserez dehors. . . Profitez-cn pour
aller porter immédiatement. . .
— Que lui dis-tu ? fit Roger Verneuii
tout inquiet : tu ne l'envoies pas en course,
au moins ?
— C'est qu'elle a un tas de courses 4
faire dans le quarlier.
— Elle les fera ensuite. Revenez tout de
suite, Justine. . .
— Oh 1 fit la cuisinière, le déjeuner de
Monsieur est mis de cóté... Madame ser-
vira bien Monsieur?. . .
— J'ai encore moins envie de manger
que tout 4 l'heure, Justine. . . mais réglez
vite ce cocher. . . vite... et revenez me
donnet' du thé... du thé bien chaud...
comme vous le faites si bien !
— Je te le préparerai bien, mon ami. . .
— Non . . . je veux que tu restes 4 cóté de
moi, toi ! prononga-t-il 4 voix basse.
Et il la réprenait fiévreusement par la
main, l'entraïnait dans leur salie 4 manger,
mais demeurait sur le seuil, avec cette té-
nacité, cette idee fixe d'un ttïatade qui a
demandé'quelquechose4 quelqu'uuet qui

veut que cette chose ne soit faite que par ce
quelqu'un. . .
Et il ne consentit 4 s'asseoir dans l'uni-
que fauteuil qui était la et qui était ha-
bituellement destine au farnieute de sa
femme, que lorsqu'il entendit ie va-et-
vient de la cuisinière dans la cuisine toute
proche.
Alors, la voix dépassant 4 peine les
lèvres, il racontait sa lamentable démar¬
che :
— Si je n'avais pas eu une telle confiance
dans l'avenir, Alice, jamais je n'aurais osé.
Comme il a fallu que je t'airne, et comme
il faut que tu m'aimes, désormais, pour me
faire oublier cette humiliation!... eet
homme quiosa te regarder un jour ici d'une
telle facon que j'avais envie de lui sauter
4 la gorge. . . eet homme, il a fallu que je
me laisse traiter par lui de voleur, de faus-
saire. . . car il a cru. . . ii a bien sincère-
ment cru . . .
Quel lamentable ricanement 4ce moment
sur les lèvres de Roger Verneuii !
— II a cru toute cette petite histoire que
je lui ai débitée, et que cette combinaison
était de moi, que c'est bien moi qui avais
réd igéee billet... et que j'avais songé4
venir lui demander son acceptation. . . et
puis que, pris de court, je m'élais décidé,
devant les exigences d'un escompteur, 4
imiter tnoi-mème sa signature, bien certain
que j'aurais l'argent nécessaire 4 l'échéan-
ce. . . puisqu'on me le devait autre part. v
et il me répondit que cela ne le regardait
pas, tout d'abord ; qu'il refuserait simple-
ment de payer demain. . . qull n'avait au¬
cune raison de ne pas aviser immédiate¬
ment Ie commissaire dc police w.. Puis,..

quelle réflexion aura-t-il faite ?.. . qu'aura*
t-il osé espércr ?. . .
Ii jetait 4 sa femme un regard lamenta¬
ble.
— II s'est adouci... il a bien vouln oren-,
dre mon argent ... ton argent... et il n'a
pas fait trop de diflicullés quand j'ai eu
i'audace. . . devant laquelle j'nésitais pour-
tant, de lui demander un recu . . . pour que
tout fut aussi en régie que possible devant
une chose aussi irréguliere. . . et il lira
donné sa parole que cela rcsterait enlre
nous. . . qu'il s'arrangerait même pour que
son associé n'en sache rien, car il arrive
toujours avant lui a leur bureau, et les gar-
gons de banque passent 4 la première heure
chez eux. . . C'est lui qui règlera, qui fera
disparaitre le billet. . . et qui nous le ren¬
dra.., 'fout danger est done écarté, je 1'es-
père... Mais songe 4 ce que j'ai souffert,
Alice, et avec quelle humiliation j'ai dü
courber la tete quand il a dit, qu'après ura
tel service, je ne devais plus me montres
désagréable, comme par le passé, lorsqu'il
viendrait faire des achats chez nous...
» Tu comprends bien, n'est-ce pas, Alice,
l'étendue dc ta folie ?. . . et tu me promets
bien, n'est-ce.pas, que c'est fini, que c'est
bien la dernière Ms .. . II neme faudrait
pasbeaucoup d'émotion comme celle-ci, je
t'assure, pour me terrasser !. . .
— Voici ton thé, heureusement, mon ami.
qui va te remouter tout de suite, dit Alice,
paraissant trés compatissante.
Mais 4 peine Justine avait-elle posé la
théière sur la table que sa inaitresse lui
l'aisait signe de s'en aller, ajou tant même-:
—■Vouspouvt»fairevos courses4 pré¬
sent, (A
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*iSle-de-Moatw0a»*em
Le steamer Ville-de-Mostaganem,ex-Alexan¬
der, récemmant acheté en Angleterre par
Compagnie Havraise Péninsulaire, est
au Havre hier, venant de Newcastle.

&© SSawvai» Ttemjis ênw* Sa BïancSï©
Une riolen te tempête s'est déchaiaée di-
manche sur nos cötes : la mer est démontee
et aux abords do Cherbourg, tous les sema¬
phores ont hissé los eönes d onragan.
A Cherbourg, de nombreuses cheminees
et des toitures ont été arrachées.
Tons les navires des ports de guerre et do
commerce viennent de doubler leurs amar-
reS t
En raison dn mauvais temps qui règne au
large, les chalnliers a vapour du port d8
Boulogne : Jeanne-d'Arc n° 2881, Montaignen°
241, Montesquieuu° 161, La-France, et le dun-
dee Maurice, qui se tronvaient en pêche sur
nos cötes, sont venus se mettre a l'abri dans
les bassins de la Citadel le et la Barre.

IP«»ur Kamen
Le steamer suédois Borg, Ie steamer espa-
rnol tiapido et le steamer francais Sylvie,
iini se tronvaient sur notre rade depuis le
i février, ont appareiüé, dimanche, a desti¬
nation deRonen, profitant des grandes rca-
rées.
S&uveta »s©dun Kasdragf
Le steamer hollandais Eemdijk a signalé k
üuessant, par télégraphie sans fll, qu'il a
sanvé le chef mécanicien du steamer grec
Dimitrios ceulé a la suite d'un abordage avec
le Lutetia.
Eis-ÜÈJslt j®ÜRB"Sl slRMS

«Sésseï-He
BSE1©SI©

On vient de sauver les quatre pêchenrs
aui avaient été bloquós pa? la tempête du-
rant dix-buit jours, sur l'ile de Roaninish,
au large do Donegal, aa Nord-Ouest de l'Ir-
lande. Plusieurs tentatives faites par des
bateaux de sauvetage, au cpurs de la semai-
ne dernière, avaient échoué. Finaiement oa
avait réussi a leti£ laire parvenir un baril de
provisions.
Les hommes sauvés étaient presque a
bout de forces ; leurs provisions étaient
épuisées. L'ile de Roaninish est iuhafaitée.

Eva«ï«a asvrètca
Dans l'après-midi de jendi derniar, deux
jeunes geus, nomuiés Gustave-Bimjamin Phi¬
lippe, age de 20 ans, originaire du Havre, et
Charles-Ambroise Langlois, agé de 17 ans,
originaire d'Elbeuf, s'enfuyaient de la colo-
nie agricole de Stelleville, après avoir dérobó
4 M.Marié. ieur surveillant, une sornrae de
105 francs.
La signalement des deux colons fat aus-
sitöt transmis dans toutes les directions, et
ia police d'Elbeuf entreprit une activa sur¬
veillance. la mé re du jeune Langiois habi¬
tant encore a Elbeui, rue du Bourgtheroul-
de, n<>23.
Les recherches étaient biectöt couronrtées
de succès, ot dans Ia solrée de samedi les
egents Lefraneois et Pierquin appréhen-
daient les deux fuyards et les amenaient
devaut M. Marie, commissaire de police.
lis reconnureat les fails qui leur étaient
roprochés et lurent maintenus en élat d'ar-
restation.
Sur la somma de 105 francs qu'ils avaient
voiés l'avant-veiite, its ne possédaient plus
que 10 francs, ayaat dèpensé la plus grande
partie en acquisition de vêtsments.
Par les soins de ia police, ils farent con-
claits k Rouen Inruil et remis au service
d'inspeetion da l'Assistance publique.

ThË CHAHBABO Le plus agrêabledes Purgatifs.

II n'avait sur lui, en dehors des papiers
indiqués, qu'un porte-monnaie renfermant
65 centimes.
Le eadavre a été Iranaporté a la Morgue,
oü M. le docteur Henry ira l'examiner.
Une enquête est ouverle aiin d'établir
l'identité exacte de eet hom me.

Lo journal IDE t'Al'STAIi commente
dans son N° du 8 février i'état actuel de no3
finances (suite), et étudie entre autres la si¬
tuation des Sociéiés Las Dos Estrellas , Ghe-
mins de fer de Puerto-Eelgrano, etc., etc. Admi¬
nistration, 6. rue Monsigny, Paris. Directeur
Jules PERQUEL.

Ki'Acte d'un Ems
Dimanche soir, vers onze heures, un voya-
geur nommé Emile Claude, agé de 36 aus,
cuitivateur. sujet allemand, qui était des-
ccndu a l'Hótel de Strasbourg, donnail des
signes d'aliénation mentale.
Le propriétaire de eet liótel, neponvant ie
garder, en informa M. Jenot, coinmissaire
de police, lequel requit un docteur pour vi¬
siter le démeiit.
Ge docteur oi'donna ie transport de I m-
fortuné k lHospice Général, mais il ne men-
tionna pas sur son certilieat qu'il ponvait
être dangerenx pour lui-mêrae on pour son
entourage. L'Hospice ne put l'accepter dans
ces conditions et on le ramena k l'hötel.
Mais vers trois heures et demie du matin,
le dément ayant eu un nouvei accès de fiè-
vre se jetait par la fenêtre de sa chambre»
située au deuxième étage, et lombait dans
la roe Lesueur.
Le docteur fut appeié a nouveau et, après
lui avoir donné des soins pour des contu¬
sions qu'il portait k ia lianche droite, il le
lit transporter ii i'Hospice Général, oü on
l'admit sans difficulté.
Get homme est un sujet allemand qui de-
vait s'embarquer proehainement comme
émigrant pour l'Amérique du Nord.

flflIWOTETJïniSTï.52.?4siaBaarss-17,r.l.-Tfiörfise

CHR0N1QÏÏELITTÉRAIRE
lL.es coulisses du Vasleass. —ignis

ARDEN'S

Voilk je crois ie seal ouvrage qui ait ap-
porté sar l'élection du pape Pie X l'absolue
vérité. Les intrigues, les caractères y soat
déveioppé3 comme seni un familier pouvait
le faire"et l'absence de tout parti-pris sacrifié
k l'observation donne a ces récits un intérêt
de tout premier ordre. Tout y est respecté,
tout y est décrit. G'est pourquoi, sans quo je
sache si ce livre est paru depuis pen ou
iongtemps, tei qu'il m'est tombé sous la
main, je vous Ie siguaie.

Entolage
Passant dimanche soir dans Ia rue de
Paiis, M. «eorges Sylvestre, agé de 26 ans,
journalicr, demeurant rue d'Estimauville,
27, se laissa emmener par deux femmes
qu'il ne connaissait pas.
A^rès avoir pris une consommation aveo
ces deux femmes dans un debit de ia rue de
Bordeaux, il les suivit chez elies et ne put se
mettre d'aecord eur une question financière
a l'occasion des faveurs que l'une d'elles
était disposée a lui accorder.
Ce que voyant, sa compagne descendit
dans la rue chercher un protectenr. Ge der¬
nier fit bientéi irruption dans Ia chambre et
mit ie visiteur en demenre de donner tont
son argent. Corame il s'y refnsait, le soute¬
neur ie fonilla de force et lui vola 8 francs,
puis le Éanqua ü la porie.
M. Sylvestre n'eut d'autre ressource que
d'ailer porter plainte.
Une enquête est ouverte.

rm as SAISralJusqu'lHu révrisr
COSTUMES TAILLEUR
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Au débat de l'après-midi, un charretier,
Albert Démare, agé de 48 ans, demeurant
rue Massillon, n* 5, passait dans la rue Fran¬
cois- Arago, «nonté sur un camion chargé de
six lifts d'hmile qu'il conduisait pour ie
compte de la Maison Shaki.
Soudain, par suite d'un cahot, Ie conduc¬
teur perdit l'éqnilibre et tomba a terre.
II dut ö;re aUeint par une roue du véhi-
cule car lorsqne des agents vinrent le rele-
ver pour ie transporter an poste do police
«le la rue Paul-Marion, il était grièvemont
blessé.
M. le dc«'ear Spindler mandé pour lm
donner des soins, coustata qu'il avait la ma-
choire fraeturée. II portait, en outre, des
contusions è la main et k l'épaule gauche.
Sur l'avis du decteur, Démare fat trans-
porté en voitnre k l'Hospicó Général. Son
état para it grave.
M. Jenot, commissaire de police de la sixiè-
me section» a ourert une enquête.

LesMédeeisswdonnent centre le Lymphatisme.,
l'Anémie, les Maladies do Poitrine, les Affections
lie la Peau, et poar remplacer l'huile de foie do
Morue.!e Fer, te Quinquina et l'Iodure de Potas
simn, la VIÏVNOUKItV. dópuratif et fortiflant,
Huiest trés effieacc,agrcablo et peu coüleux. ( j

SLa confession d'uiie ïemme du
monde. — G. LECHAfcTIER

Bien qu'évoiuant en un autre monde que
Ie précédent, autour de gens et de choses
trés éloignées des premières, il semhle (si
l'on pent ies comparer) qu'on y trouve les
mêmes quaiités dominantes d'nne observa¬
tion scrupuleuse et Irès nette. Je voudrais
que toutes les femmes lisent celni-ci. Elle3 y
revivront !a vérité, ies occupations (?), les
emotions d'elles ou de leurs amies, vie foute
faite de « dehors », que psr un non sens
étonnant cumulent le « négligé » et le
« chic ». Voas pensez comrae tobt cela don
no un étrange résuitat, le décolleté pendant
le froid semble résumer la Irirolitf de nos
nioeurs. Cependant le fond, henreusement,
est moins décadent et les circonstances amè-
nent des réactions troublanies et magnifi-
ques dont ce roman est ans histoire sensible
et sensée.

L'SIomme de ï>ê»fp. — röbert val-
LERY RA DOT

L'auteur « las des fastkiienses physiologies
du roman contemporain » a vouln édiüer
une oeune d'amour idéal. Un jeune futur sé-
minariste, d'un esprit aossi éfhéró que nua-
geux, lutte pendant 251 pages centre une mi¬
sère morale qui touche k la nsnrasthónie. li
a bien une attiranca vague vers une jeune
femme qu'il ne fait qa'entrevoir, il resiste
contre la tendresse d'une naïve jeune fille,
il Iutto è grands coups de prières d'autant
plus pénibles, bêlasses, qu'elles sont compSi;
quées, coutournées, post-uses,cela surtout. Je
regrette de ne pas assimiler ce eenre-lé. Je
reproche enfin a M. R. V. IVadotd'avoir pris
an litre trom peur, sans doute pour « aider ft
ta vente ». G'est d'un calcul peu honnète, k
moins qu'il n'émane d'une naïveté trés ro
grettabie.
Le Sans; Nouveau. — liciïtek berger
La variété de talent littéraire de M. Lich¬
tenberger n'a pas été surprise par la trans¬
formation des goüts de notre jeune génêra-
tion, dont les ardeurs et les idèals farent si
bien exprimés dan3 le famenx livre d'Aga-
thon sar la jenaesse d'aujonrd'hui dont je
vous ai parle. L'auteur a construit avec char¬
me, en un style exquis, enjoiivé d'incidents
émouvants, un roman qui traduit les mè-
mes observations. G'est par Vaction dont la
volonté et I'effort se tradnisent dans les
sports, dans l'aviation, dans les audaces, a
travers les pires difficultés matérielles et
morales, que Max Dailhy, vainqueur de Ia
vie, respire a plains poumons Fair viviftant
de nos espërances réalisées. Patrie, famiile,
honnêteté, devoir, tont cela reeait enfin des
cendres qu'on a tentéd'en faire. G'est parce-
que Lichtenberger l'écrit, qu'il faut le lire et
le relire encore.

La France qui avait manifesté son arffenr colo-
nisatrico avec les Groisaées, puis au Canada et
dans tes Indes, ne put toujours continuer cette
politique. Eile eut des guerres malbeurcuses et
au 10-siècle il lui fallut lutter coutro l'Europe
coftiisée. Aprè3 1815,il lui fallut se reposer, mais
en 1839elle aliait en Algéria. Lc Mexique, la Cri-
ruée vircul nos armées victorieuscs, mais, apres
Ie gros df-sastro,il nous fallut cinq annóes pour
refaire nos troupes. Avec Jules Ferry, nous re-
priuies la tradition coloniale qui nous mena suc-
cessivement en Tunisie, au Tonkin, au Dahomey,
a Madagascar,au Soudan, au Maroc.
M. le colonel Roulet, qui fut en plusieurs de ces
colonies, avait enlrepris hier soir de parier do la
region do Tomboucteu oü on a accompli une
ceuvre considerable.
Aprcs avoir montró les raisons qui ont fait que
lc port dc Dakar, qui offrc des mouillage en cau
profonde, soit uevenu in capitale du Sénégal aux
lieu et place do St-Louis, l'oratem parle du cbe-
min do fer qui unit ces deux villes et montro
quel puisssnt outil de développementéconomique
sont les chemins de fer.
La iigue de Dakar a St-Louis a sa création tra-
versail une contrée presque déserte. Mainienant
les indigenes sont venus, iis ont ptanté l'arachiile
et lours récoltes s'Clèvent de 33 a 40millions.
La navigation sur le Senegal, mslgró les diffi¬
cultés que présente, te régime nes eaux, lo che-
min de fer de Kayes, a Bammakoqui assure la
liaison avec le Niger,Is navigation sur ce grand
fieuve ont apporté la prospérité avec la tranquil-
lité dans toute ceite région
Peu a peu, nos troupes soat arrivêes a Tom-
bouctou.
Avant notre arrivée, celte cité avait deja une
trés grande importance, car eiio servait de marebó
oü !es populations habitant !es rógions bumides
du Sud, venaient chercher lo set araené des mines
de Taodeni par des caravanes do chameaux, qui
seuts pouvaiest pc-rmettrola traversóe du désert.
Ony faisait l'éehange contre des plumes d'autru-
cbes, l'ivoire ot Ia poudrc d'or.
Depuisnotre occupation, la population s'est con-
sidérablement accrue, d'autant plus qu'un canal
crensé du fieuve vers la villa agrsndemnnt t'aci-
lilé los rolaiions de la vilie avec toute la région
du fieuve Niger.C'est une vilte curieuse oü 1emé¬
lange des races est extreme.
Deux fois psr an les caravanes, eomporlant des
milliers de chameaux, aSlsicnt chercher te set a
Taodeni. Gelui-ci était rapporló en barros pesant
30 kilos et chaque chameau peut en porter quatre.
Maintenantqu'un poste est créé dans cette der¬
nière cité, les méharistes relient tous les quinze
jours les deux cilés et surveillant les troupes de
voleurs de grands chemins dont Ia eonvoilise est
excitóepar les caravanes.
Les méharistes ont souvent bien des difficultés
pour poursuivre les coupabh s, i! faut savoir suf
vro leurs pistes, les identifier a distance pour ne
pas s'égarer. . ,,
M.le colonel Roulet rappelto è ce ?u;et 1scli-
vité du lientenaDtBoeswiiwaidet la mort glorieu-
se de la troupe de tirailleurs qui accompagnaitle
lieutenant Le Lorrain.
L'autoritê coloniale ayant décidé de faire occu
per mililairtmect Ouaiata, ville située entro Tom-
bouctou et ia Mauritanië,M. le colonel Roulet fut
chargé de cette mission. Fidéle aux traditions du
général Pennequin, le brillant officierrésolui de
faire celte occupation sans effusion de sang, li
lui falïut entref lout d'abord en pourparlers avec
ies occupants de la viile, qui se monirèrent trè3
accueiHsnts, mais aussi avec les qppresseurs
Par une habile diplomatie,eten se prévalant de Ia
puissance de nos armes, comme de la magaani-
mité de nos troupes, it obtint la soumission des
chefs qui devinrent, par la suile, nos auxiliaires
en quaiité de goumiers.
Après avoir moatró par d'c-xcelleates photogra-
phioa co qu'est cette ville d'Oualats, maiatenant
trop vaste pour sa population el fait conaaitre
les carsctéristiques de son architecture, l'orateur
explique coHsmentdans cette régioa t'élevage dos
boeufs,!e développement des troupeaux de mou-
tons a taine, PinstalUtiondes autrucheries, la cu I-
ture de certains arbros a gomme pourraient four-
nir lino importante exploitation iadustrielle.
Dans Inzone des paturages t'Afrique fouriit en
outre lo blé. le mil, le riz, ie cotoo, les boia; il
ne nous faut atus qu'un outlilago de voies ferrées
et de«voto*tés,des gens iaielhgemmeat préparés
peur mettre ea action l'activité des populations
qui aous donnent aisêment leur c®ur.
Ii rond hoï«»ag<3a I'effort que font &ce sujet *]
tes membres de notre Ligue cotoaiate ; mais pour
développ«r. pour coaserver cc beau domaiae, il
f*ut des hommes.
Et l'orateur, p^enant en considéralioa co qui se
passo ailleurs, met 1'assisUnce en prèseace du
rave et asgoiseant probième que pose notre fai-
la natalité.
II fait appel au concours de tous les Francais
de toutes les FratMjaises.pour que nous n'ayions
pas a subir, par FinauffissBCOde notre repopula-
tion, la déchéance qu'il redoute.
De chaleureux brsvos ont remercié le brillant
officierqui a fourni a l'assistance une documen
.ation raisonnóo vraiment altachaute et précieuse.

A. P.

§ttlletindes ,§ociéié&
Soc'été MiitnelSe «IePrévoyanee des Em¬
ployés de Commerce, au siego social, 8, rue
Galigny. — TiliplisMn° 220.
Cours Techniques Commerciaux
Cours du Ma* dl

Langce Franqaisï (Prof. M. Pigné, Directeur
dTtcoteGommunalel.—Do9 h. 1/2 ii 10h. 1/2.
Calligbaphib (Prof.M.Laurent,Directeurd'Ecole
Communale).—De8 h. 1/2 a 9 h. i./ï.
Arithmki'iquk(Prof.M.Pigné, Directeur dEcole
Communale).—De 8 h. 1/2 a 9 b. i/2.
Anglais Usüsl (Prof. M.E. Robine, Professeur
au Lycée). — 1" année (SectionB). de 8 h. 1/2
& 9 h. 1/2. , , v „
Anglais Commtuicial(Prof.M.Gibbs).- 3' armée,
De9 h. 1/2ii 10h. 1/2.
Espagnol(Prof.M.Vassia,Vice-ConsuldTtahe).—
1" année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;2' année,de 9 h. 1/2
10h. 1/2.
AniTUMÉTiQUECommeegialb(Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecoie Communaie). — De ö h. 1/2
10h. 1/2.
Dactylogbafhie. —De 8 h. 1/2 4 10h. 1/2
LaSociétése charge de procurer AMM.Ies Négo-
riants, Banquier'set Courtiers,les employésdivers
d®Btiis auraient besoin dans leurs bureaux,
Le chef du service se lient tous les iqurs, Ala
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

AUDITIONS DE PIAKOEA
Les nombreuses afïTires traitées obligent
le représentant de la Compagnie Aeolian
k continuer seg auditions grarnites, dans les
salons des Maga«)ns E>e*i»rg«s, jus-
qu'au 11 courant inclas, dernier délai, de 3
k 6 heures ; il fournira toutes les démonstra-
tions utiles ü l'emploi do ce merveilleux
instrument k la portée de tous le3 niélo-
maues.

Sébaetopol (anciens du 74»).—Dsns sa der¬
nière Assembleegénérale, le Gonseild'administra-
tion pour 1944-15a élé ainsi renouvetó :
MM.Pierre Leroux, président ; L. Fiat, vice-pre¬
sident ; M.Dupuy do ia Radonnière, secrétaire
général ; M.Martin,secréiaire-adjoint; E. Drezet,
tt'ésorier ; Germain, trésorier-sdjoin; Joutel, porte-,
drapeau ; A. Lambert. G. Renault, Em, Gallais,
administrateurs.
Toute la correspondanno Coit être sdressée au
président, is, rue Jules-Lecesne.
I! esi rappelö aux anciens du 7i' quo le but de
cetle Societódes pius fiorissantes est surtout te
placement de ses*asem&rrs,sans oublier la mu-
tualitó, des facilités en ct-s de maiadie, etc., cn
un mot toutes ceuvres de pbilanlhropie.
Tits. —Les sociétaires sont inforoiês que ja
deuxième séance aura lieu dimanche prochain
15février, au Stand du fort de Tourneville, de
10heures a midi ; rendez vous au Stand.

SocléJé havraise d'Ktodcs diversés.
Séance ordinaire demain mcrcredi, a 8 h. 1/2 du
soir. a l'Hötel de Ville, saile de ia Société (pavil¬
ion Ouest, entresol).
Ordre du jour : 1. Gommunications; 2. Ststuts
de la Société imodificationsdemandées par !e mi¬
nistère). Nominationd'une Gommission; 3. La se¬
lectionmêdieateen France et en Alttmagne. Con¬
cours et examens sur litres, par M le docteur
Carlo; 4. Vers l'apaisemsnt .par l'ar gard, étude
économique (suite), par M.RenóBessière: 5. Quel-
ques t'oéstcs,par M.PauiHauchecorne; 6. Vinéco¬
nomiqued'autrefois, par M.Atphonse Martin ; 7.
Unerevolution dans la tacltque militaire au XVII'
siècle,par M.de la Jugannière ; 8. Vote sur l'ad-
mission do M. Sühoer ; 9. Présenlation de M. le
docteur Lemouruer (MM.le docteur Leroy et Jean
Macki; 10. Nominotiond'une Commission d'étude
(Publicationdes Harmoniesde la Nature, da Ber-
nardin de Saint-Pierre); 11. Questions diverses.

Les Anciens du 39'. — Ce soir a 8 b. 1/2 au
Cercle Franklin, Salie n»-2,réunion mensuelte.
Ordre du jour. — 1°Lectuie du procés verbal.
2' Compte rendu de la fête du 25janvier. 3»Ques¬
tions diverses concernaat les statuts. 4»Paiement
des cotisaiions.
NOTA.— Les Sociétaires n'ayant pas encore
versé leur3 cotisations do 19 13 sont priéï dele
faire au plus tót, les comples de iia d'année
B'avant pu être fournis au Comitégénéral.

Groupe aniical des Tfrompettes du Hs
vre — Aujourit'hui mardi, rópétilion générale
rour tous les sociétaires. .
Les élcves-trompettes soat également pnés d'y
assister.

§ullstin dss <§ports
roolball ABS8»t»ïa»i»a
C It S .4 cotitre A S F B

Le Clubhavrais des Sports athlétiques est Cham¬
pion de deuxièmesérie.
En effet, après avoir battu PAS F B a I'aller
par 2 a 0, il a confirnió sa victoire dimanche en
maich retour en triomphant a nouveau de son ad-
versaire par 3 buts a 0, prouvant ainsi son évi¬
dente supériorité et terminsnt les championnats
ayant marqué cn dix matches un toial de 41 bots
contrc 1 a ses odyersaires. G<*srésulta's doivent
donner cotiliar.eeau CH S A pour les futurs mat¬
ches de classement et peuvent lui laisser espérer
de reprendre sa place on première série.
Le GH S A debute avec ta montée et Ie vent
contre lui ct, malgré ce désavantage, lient tête a
i'A SF B, qui doit se défendre sêrieus»ment. Les
arrières «mauve et btanc » sont débordés plu¬
sieurs fois et deux buts soat marqués a la mi-
temps.
A .a reprise, les « rouge ct blanc » imposent
leur jeu et malgré la belle défense du keeper de
l'A S F B, trois nouveaux buts sont encore ren-
trés. L'AS F ö tente quelques desceates arrêtées
avec mailrise par Caproti qui fut, dimanche, '.e
meilteur hom®e sur le terrain et s'est confirmó
un des meiitenrs arrières havrais. Un penalty
sboolé coiPre ie G11SAest magistraiment paré
par Frémontet... Ie poteau.
Arbilregode M.Banco.
L-s équipes secondes des mêmes Clubs, qui se
rencontraient au liois, ont fait match nui, rien
n'étant marqué.

UniondesSoeiétésFrancoises de Sports Athlèli-
q es (Comité règional dó HauteNormandie). —
Coramosuite a ia lettrc-clreulalrequi a été adres-
sêe a toutes tes Soeiétés de la région, les infor-
m»nt do la démission de M. Quosney, nous nous
empressons d'inforraer les secrétaires dc clubs
que dorênavant toute la correspondance (qualifi¬
cations et demandes de licences) devra être
adressée au nouveau secrétaire, M. Henri Hurard,
4, rue Bianqui, ASotteviile-lès-Rouen.

D K. V. 13.— lis ont le droit de poursuite. O
riy a pas prescription.
Villeen bois.—Gonsultezun avonat.
Jules.—Vous pouvez demander ie divorce. Le
Tribunalappréciera s'il y a lieu Apension aliaien-
taire.
H. A. It. II.— Vousaurez toujours le droit do
demander des déiais. Coasuttez nous dans le cas
oü Ton saisirait.
Outvideb.—Lcs enfanis ont droit a lour réserva
légale et pourront demander le partage
39 X. 214.— Its psuvent demander le partagi
pendant trente ans.
Unblessétrés ennugè 33.— II faut vous as¬
surer que la declaration de l'accident a été faitev
Vous avez 1'assistancejudiciaire de droit.
K. il.— Nonle public n'y a pas acces.
Vendamont.—DemandezPassislance judiciaire
pour former une demando reconventi oanello en
divorce.
A. P —II n'y a pas do dêcret decs genre. L'art.
17'8n'a aucua rapport avec la question que vous
posez. Ouvrez lo Code.
AlphonseLaureut —Vous avcz droit au quart
du capital. II faut mmèdiatement écrire au procu¬
reur do la Républiquepour lui demander de vous
désigner un avoué.
Les demandes doivent être adressées 4
la Redaction.
L'enveioppe doit porter la mention: Consul¬
tations.
NOTA. — Nous prions nos lecteurs d'êtra
trés détaiilés clans ieurs demandes do consul¬
tations et surtout da ne jamais so placer k
un point de vue abstrait. Parexemple au lieu de
dire : « Une personne dans tel cas peut-elle
faire ceci ou cela ?» dire : « Ja suis dans tal
cas. II s'est produit ceci ou cela, etc. ».
Pour les demandes relatives aux locations, H
taut préciser les points suivants : 1o Y a-t-il ,eu
un bail écrit ?— 2° Quelles sont les conditions
du bail ? — 3o Le bail a-t-il été fait en double?
40 S'il n'y a pas de bail écrit, qusl est i' impor¬
tance ties lieuy loués ?— 5» Que! est le mode
de paiement dos loyers ? —6" Quelle est la date
de i'entrée en jouissanca ?

Association Sportive Frêdéric-BeUanger. —De¬
main merrredi, k 8 b. 3/4, su siège social, Ecole
me Frédérie-Bcfianger. réunion extraordinaire
pour les 1" et 2' équipes. Sont également instain-
ment priés d'y assister : MM Asselin, Altai,
Gruzendler, Bellebouche, Lefebvre, Halingais,
Leost.
Ordredu jour : Formation des équipes pour
dimanche prochain ; Questions diverses trés im-
portaiites.

AmicaleSportivedesAceacias. — La première
et seconde équipe de l'ASA demandent match
pour dimanche prochain.
Ecrire a M.G. Fouques, 69,Cité Havraise, pour
la première, et a M. Cressont, ruo du Ghateaudun,
a Sartvic,pour la seconde équipe.

lfoolSjaJI I5isgl»y
IIAC(1)bat ASPTT(1), 18points A 0 (4essais,
I transformés.)

Ge soir, A 7 heures,
de la Commission de

Xrciivé mort
Dimanche, dans la soiree, on a découvert
le eadavre d'un homme agé d'environ cin-
quante aas, dans nn kiosque inoccupé et ne
fsrmamt pas k clef, construit daas ie jardin
de la propriété située 17, rue de Sainte-
Adrsssö.
Cet homme avait sur lui des papiers au
nom de Jules Adolphe, journalier, ayaat de-
meuré 52, rne Emile-Reaouf.
Le corps était étenda sar Ie dos, les bras
et les jamlsies ailongés et ne portait aucuoe
trace de violence. La mort paraissait remoa-
ter a vingt-quatre heures.
Une bouteille remplie d'eau, une miche de
paia et des débris de nourritare trouvés prés
de lui semhlent indiqaer qu'il s'agit d'ua
miséreax qui était entré dans le kiosque
pour se restaurer et s'abritïr.
Ses vètéiuentó rapés iadiaueat la misère./

Gronde Mrsuct. — CAVtüXEMENufes
Histoire tragique d'une folie qui punit hor-
riblement une jeune femme d'avoir épousé,
sans en connaitre le crime, lo mari meur-
trier de la jeune fille qu'eile, la tolle, a éle-
vée. G'est fort bien écrit, plein de conieurs,
de descriptions, de force, terrible, et agréa-
hlement illustré comme l'est tonjonrs ia col¬
lection « Idéal Bibliothèque » de Pierre La-
fitto.

Conférenceset (gours
Eigne Coleniale Fr»«?aiae
La région da Tombouctou
Conférencede m. i.h colonel roulet
C'est en présence d'une assistance considerable
que M.Marande,présidont de la Section havraise
de la Ligue Coloniale Franqaise a salué hier soir
M. le colonel Roulet, de l'infanterie coloniale, en
rappelant les trés brllUntcs étapes de la carrière
de cet officiersupérieur qui, sous toutes les lati¬
tudes a puissamment contribuè A étendro notre
domaine. , , .. „
Après cet éloge trés mérité et Irès apptaudi, M.
le colonel Roulet se ptut A remercier I'assistance
de l'accueil qui lui était fait ct dóelara accepter
au nom de tous ses caraarades, officierset soldats
des troupes coloaiales les félicitations qui lui
étaient exprimées.
Examinant alors le probième colonial, il rap-
pello que les pays ne devienneat colonlsateurs
que lorsqu'lls bênéficient d'un excédenfde vita-
lité, et que les civilisations répandues sur le globe
sont les Titlesde civilisations antérieures.
L'histoire montre que seules ont été grandes
les na'ions qui ont eu un objeclif colonial.
L'Espagne, 1ePortugal, la Hollande en leur pé¬
riode de splendour ont eu cet objectif. L'Angle-
terre, petit pays qui H'a pas eu a soutenir da
guerre intérieure, a pu concentrer ses effortset
est devenue une grande nation coloniale.

Ij'AJ«ace-3j»rrwIn« d'AnjoarS'lhtii
M. Emile Hinzolin, maitre de cort érences
k 1"Ecole des Haute» Etudes sociale», auteur
trés disti»guó de nombreux ouvrages sur
l'Aisace, fera demain mercredi, k 8 h. 3/4,
k l'Hótel des Soeiétés, une conférence sur
L'Alsace-Lorraine d'Aujourdhui.
Nul pins quo lui n'est mieux qualifié peur
trailer de cette question. Sa production lit¬
téraire a surabondamment démontró sa pro¬
fonde ct intense cennaissance du pays alsa-
cien, de son esprit, de ses aspirstions.
Rappelons qu'en joillet 1912, k la suite
d'une conférence sur Le Cccur et l'esprit de
l'Alsace-Lorraine, k la Ligue de l'E*s«g*e
ment, au Co*gröe de Gèrardmer, présidó par
M. Raymond Poincaró, aiors président du
Conscil, M. Emile Hinzelin, s'éiant rendu k
Vieax-Brisach pour sou volume de légendes,
fut arrèté par les gendarmes aliemands sur
la fausse accusation d'un sergent-major
prussien qui prétendait l'avoir vu lever on
plan. Ayant pu prouver la lausseté de l'ac-
cusation, il fnt relaxé après quarante-huit
heures de dótention. M. Hiuzeliu, traqné par
les coramiseaires aliemands k Schirmeck ct
a Mulhouse oü il devait faire des conféren¬
ces, vit c»lles-ci interditesen Alsace-Lorraine
par décret officie!.
La conférence de mercredi est gratuite,
mais les personnes désirant retenir leurs
places peuvent le taire moyeanant nu droit
de 0 fr. 25.
Après la conférence de M. Hinzelin, M. de
Ghaumont Qaitry, président général de la Li¬
gue des Jeunes Amis d'Atsace-Lorraine, ex-
posera le but de la Ligne, qui se propose
d'organiser un groupe au Havre.

Université Populair©. — Ce soir, A8 h. 3/4,
au siège social, conférence publique et gratuite
par M.Ber$mann, professeur au i.yeêe <iuHxvre.
Sujet traité : La situation intérieure de l'Allc-
magneet ses repercussions extérieures.
Cours gratuits de Photosrraphie. — Go
soir, a 21 heures, au local <10la Société Havraise
de Photographic. 58, ruo GuHaveFlaubert, cours
public par M. Lacaille, professeur. Sujet : L'agran-
dissemeDtartistique *u moyen do clichés combi¬
nés paysago et nuage.
Le prochain cours sera réservé Ala retouche.
Ces cours sont entièrement gratuits, tous les
amateurs peuvent y assister, los dames sont ad-
mises.

THÉATRES&CONCERTS
Grand-Théêtre

*£'i>uï*rit * Karet s lAAhsent
G'est, rappolons-le, ce soir que Baret nous
doimera L'Absent, avec i'exécution de la mu-
siquo de scène que F. Le Borne a composée
pour cette pièce exquise.
Nous apnrenons que ce spectacle d'art
vient d'être acclamé k Bruxelles, a Amster¬
dam et dans plusieurs autre3 grandes villes.
Les retariataires devront se hater, car
nous crayons savoir qu'une importante
quantitó de places a été retenue par des pen-
sionnats. G'est en effet una occasion rare
pour ia jeunesse de ponvoir applaudir en
même temps qu'nne ceuvre dramatique de
premier ordre, la musique de F. Le Borgne
interprétée par l'admtrable Sextuor Ramcau.
Le véritabie spectacle de familie, au rneil-
leur, au plus exact sens du mot.
Jeudi, 12e représentation de l'immense
succès La ChasteSuzanne, opérette a grand
spectacle en 3 actes, de MM.Antony Mars et
Desvaüière.
Alusique do de Gilbert.
La location eat ouverte pour cette repré¬
sentation.

Stille des Fêles de I'Euve
Représentation du grand drame social,
L'Enfant du RuisseauM tabieaux, de MM.Ai-
bert Lambert et Meynet, qui a obtenu k sa
première représentation nu tel succès que la
direction du Grand-Théatre s'est vu dans
l'obligation d'en donner une 2" représenta¬
tion.
Bureaux 8 heures, rideau 8 li. 1/2.

Th ë&lre- Civq ue Omnia
CIIVERfIA ORff^IA PATHÉ
Ge soir mardi, bureaux 8 li. 1/4, orchestra
8 h. 3/4, projections 9 heures, dèbuts du
nouveau programme de cinematographs de
la seinaine, dont ci-dessous la composi¬
tion :
Programme du mardi 10 au lundi 16 fé¬
vrier 1914inclus.
Matinee : jeudi et dimanche.
Pour la première lois au Havre :
Lisa© BSir-iat» humalne, drame réaliste
de M.C. do Morlhon.
Excursion aux rockers de Morlain (Norman-
die), plein air. —Ondeinendeun Ckiende garde,
scène coaiique.
Le programme se complètera par les vues
suivantes :
La Médaille d© Sanvetage, scène cotnique
de Msx Linder, jouée par l'auteur. —Pathè Jour¬
nal, derrières actualités du monde eniier. —Bun-
stir I
La direction se réserve la droit de modifier
le programme.

gommnnications§iversss
Bureau «I©BienliMsance. — Don aux pau-
vres. —MmeEugéne Gripois a fait verser a la
recette de cet établissement une sornme de cinq
cents francs, en souvenir de sen regretté marl,
décêdódimanche. .
La Commlasion administrative prïe MmeGri¬
pois d'accepter ses plus vifs Temerciements pour
ce don fait en faveur des pauvres du Havre.

Comité du quartter [de la place Dan-
ton (Fête du Iloyd'Yvetot1.— Les commercants
du quartier de la place Danton, sont priés de bien
vouloir assister a la réunion qui aura lieu 1e
jeudi 12 courant, A9 heures du soir, pour la for¬
mation du Comitéde la fête dit©du Roy d'Yvetot.
Lieu de réunion, domicile de M.J. Bertot, tró-
sorier, rue Lesueur.

Service des Eaux. (Arrêt d'eau). — Pour
réparation d'une fuite, la conduite d'eau de la ruo
de la Halte (entre les rues Emile-Reaoufet du
Perrey) sera fermêe aujourd'hui mardi,A10heures
du matin et pendant quelques heures.

Folies -Bergère
Ca soir, continuation de ITrnnxense succès
« A ia Gare », grantlo revue locale.
Tous viendror t apptaudir Ie3 artistes de
valeur qui interpreter?! cette superbe revue
tous voudront admirer Ie magnifique décor
qu'est LeHavre sous la Neige.
Location de 11 heures k midi et de l h. 1/2
k 5 heures. .
Tramways a la sortie du spectacle. Direc¬
tions : Graville et Grands Bassins.

Havre AthleticClub. —
GrandeTaverne, réunion
rugby.
Sont convoqués : MM.Wood. Meyer. Bnflsnt,
Ilauipois, Bonio, Grichlon, Lewis, Vaudouet,
Clairfond,Mériel.
Ordre du jour : Matchdu 13 février contre
lection de Haute-Normandie,a Saavic ; match du
2ï février conire Atiantique a Paris. Questions
diverses.
— La commission centrale de faotball rugby do
Haute-Normandies'est réunio A Bonen, sa^cdi
soir pour séleclionner I'équipe devant représaater
lo comité régionol dans sa rencoatra contre te
Champion,te I!AG,dimanche prochain, sur le ter¬
rain de Sanvic ; le choix des séiectionneurs s'est
lixé comma suit :
Arrière : Beilooger (HRC),3/4 : Faucoulanches
(TE, Persil (SN),Deseouö-as(HRC),Lerffant(EAC);
1/2 ouverture : Tambareau (SN); tft mêlêe : Tro-
tabas tTE); avants 3' Hgne : Roussel (EAC),Ques-
ne (SN),Truché (EAG); 2' ligne : Balan (SN),Vi-
groux (ASPTT); 1" ligne : Lelebvro (SN),Robin
(SNh Terny (HRG). . „
Remnlacants : Arrière : Guillotin(SN); 3/1 : Do-
bondant (SN),Dupont (EAC),Prévost (SN); 1/2 ou¬
verture : Satesse oloé (HRG); 1/2 ru£lée : Cspde-
vietie (ASPTT): avants 3«ligne : Ileurteaux (SN);
" ligne : Lafon (ASPTT);1™ligne : Picard (SN).
L'equipe sera commacdée par M.Balan, du Sta¬
de Normnnd.La partie sera arbi'röe par M.Delay,
des Touristes Eibeuviens.

Cy«"ïteï«e
CYCLES ronin. —Voir lo nouveau
tnodèie de course, 15, rue Gasimir-Delavigne,IS.

PRONOSTIGSGE LA PRESSÊ

I/ince«snes, f ® Févrici"
PRIX D'AiUBRlfiRES

Paris-Sport QuiSail,Ki'a.
Ut Liberie QuiSail, Kits.
La Patrie Kathsrina, QuiSail.

PRIX UI'. ME8LAY
Paris-Sport Kinsaeaise,Kassala.
La Liberté Kiasacaise,Kassaia.
La Patrie Kuisacaiso.Kilburn.

PRIX DIJ IIORPS
Paris-Sport Itercule, flip.
La Liberté Itercule, Hip.
La Patrie Hercule, Haïcüa.

PRIX DE LASSAY
Paris-Sport Juaith, Javolte.
La Liberté Judith, Javotte.
La Patrie Jeuao Virois, Juliette.

PRIX DE JUBLAIXS
Paris Sport Juigneltes, Kroumlr.
La Liberté Juigneltes, Kroumir.
Li Patrie ICroumlr,Juigneltes.

PRIX DS5 MAYEKNES
Paris-Sport Iris, Irma.
La Liberté Iris, Irma.
La Patrie Isabelle, Iris.

PRIX DE LAND IVY
Paris-Sport Inslitutrice, J&nvilhers.
La Liberté Inslitutrice, Janvilliers.
La Patrio Calvados,Joyeuso.
— ^ —

NOSCONSULTATIONS

Cinéma Gaumont
Soirée k 8 h. 30, avec
qui vol», grand drame urtis-
tiq«e Gaupoat. U» U'o2®«Mie«a©
Ja Mer, drame maritime en deux
parties qui relate les minutes an-

SKRssautes d'un nanfrage en mer ; Le Bijou
tragique oil Ld Pierre de Sir J. Smithson, seen 8
poignante oü Mile Suzanne Grandais tient
ie principal röle. Onéstmeet Bout deZan sont
inscrits au programme avec d'autre» vnes
comiques et documentaires. Bans I'Actualite,
ies lunérailles de Déroulède.

On amant cmbxrrsssè.— Oui vous pouvez le
reconnoitre, mais cette reconnaissance peut etre
eontestée par ceux qui y ont ua Intérêt non seu-
lement pécusiaire. mais encore moral, fotidósur
Phonneur du nom par exemple. Pour la seconde
question : oui.
A. L. B. —C'est toujours ta pcrsonno qui fait
le versement qui doit le timbre.
II. G. 114. —Nous estimons qu'on vous doit
la monnaio.
G D. 135. —Légalement cela nous parait im¬
possible, mais il nous semble que psr courtoisie
vous pourriez vous entendre avec le commireant
dont vous parlcz.
Deuxenlêtés.—Saison 1893-94.
Un lecteur assidtt.— Nous croyons que cela
pourrait être compté, mais nous ne pouvons l'af-
lirmer une loi no pouvant avoir d'effet rétroactif,
et naturelkment seuls les nouveaux soldats pour-
raient bénélicier de cette condition.
R. A. Stnoic. —Nous croyons qu'il pourrait au
moins verser au litre facultaiif Passez au bureau
des retraites ouvrières a l'Hötel de Villeou on
vous fournira des renseignemeats utiles.
B B. B. y. 37. — Vous ne pouvez élre
exemptóAce titre, mals vos parents peuvent de¬
mander un secours. Renseignez-vous au bureau
militaire sur les dispositions Aprendre.
X. II. 2.— Oa dêlivre trés rapidement au Greffe
du TribunalCivildu Havre tous les actes de I'état
civil des personnes nóes au Havre et dans l'ar-
rondissement.

TRIBUN AUX
TribunalCorreetionsalfc Havre
Présidencc de M. Tassard, vice-présiden!

Audiencedu 9 février J9 14
LA«DÖCTORESSF.»D'OCTEVILLE
EUe est inculpée d'exercico illegal de la
médecine.
On i'appelait, parait-il, la « doctoresse » .
Elle se rendait chez les sins, chez lea autres,
appliquant un catiplasme, donnant une
friction, conseillant memo parfois des pi-
iules.
« Mais c'est la l'exercice illegal de Ia mé¬
decine » uensa un brave docteur, et aussitöt
il saisit le Parquet de la question.
De nombreux témoias lurent entendus.
La plupart Font appeléeen quaiité de garde-
malade. Seal, l'un de3 témoins, M. Varin,
est venu dire que l'inculpée lui avait eon-
seillé de prendre certaiacs pilules, d'ailleurs
inoitessives, et qui, si cllC3 no lui lirent au-
cun bien, tout an moins n'aggravèrent pas
son état.
Fabriqner un cataplasme, faire une fric¬
tion, est-ce Ik FexerC'Co illégal de la méde-
cina ? En ce qui concern-a le3 pilules qui out
I été ordoasées n'étaient-eilos pas inofiensives
sé- I et n'est-il pas établi quo la « doctoresso » n'a
rt" jamais touché unsou d'honoraires ?
Telles sont les questions que dans sa plai-
doierie, MeJennequia pose au Tribunal, qui
estimant qua le délit n'est pas établi, pro-
nonce nn jugement d'acquiltemeat.

BR!SDECLQTUBE
Le nenf janrier dernier, k Montivilliers,
Pierre Géi-audolli, passablement ivre se diri-
geait en titubant vers le débit Quiboeuf.
La débitante, peu désireuse de servir Cf
consemmateur, s'empressa de fermer ss
porte au verron.
«Vonlez-vous m'ouvrir ? » s'écria Gérau-
deili.
« Noa », répondit Mme Qaibmuf.
La vitro ne fut pas longue a voler en
éclats.
Get exploit coütera six joars de prison a
notre ivrogne.

* *
Une scène k peu prés identique se produi-
sait le ouzo janvier dernier au Havre, au dé
bit Mallet, k cette difference prós que I'm-
culpe Emile Narbonne, 24 ans, journalier;
était déjk entré dans le café, mais avait troa-
vè moyen de chercher querelle i un con
sommateur.
Narbonne ayant été expulsé, sa vengea sul
deux vitrines d'une valeur de douze francs)
Gomme il n'en est pas k son coup d'essai,
il récolto un mois de prison.

«i

Enfin, Honoré Gneronlt, 30 ans, domesti
qued» ferme a Gainneville, a brisé une bar¬
rière appartenant k son patron, M. Fournier,
cuitivateur.
Le motif : la voilie, il avait eu une discus¬
sion avec ca dernier, a propos d'un ordre
qui lui était donné, discussion au cours dt
laqnefle ii avait copiensement insuité le cul»
tivateur.
Goüt : deux mois de prison.

VOLDECUIVRE
Albert Brassy, 33 ans, et Jean Besson, 31
aas, passaient non loin dn hangar V le 3 fé¬
vrier dernier, lorsqu'ils avisèrent une voi-
tare k bras sur laqueile se trouvaient dépo-
sés des saumons de cuivre.
Besson eut tót fait d'en enlever un et de le
passer k son camarade.
Ils allaient chercher a le vendre lorsqu fis
farent arrêtés.
Goüt : deux mois de prison chacun.

LESAÏSISOBLIGEANTS
Tont d'abord Pierre Lacorne qui, le 2 fé¬
vrier dernier, se troqvant dans la terrae de
M. Thomas au moment oü ie garpon laitier
Godreuil arrivait, saisit i'instant oü ce der-
Dier venait de déposer sa veste r.on loin de
lui et s'absentait, pour lui dérober son porle-
moanaie, contenant 37 francs environ.
Lacorne ira passer deux mois rue Le¬
sueur.

***
Ensuife, Ia veuve Delaune, k laquollt
Mme L. . ., son amie avait offert l'hospitalite
et qni en profita pour lui dérober une mon¬
tre en argent, ane chaine, des boucles d o«
rei lies Gtc.
La v'euve Delaune avait, d'autre part, été
chargée dans le courant du mois de novem-
bre de vendre des raarchandises pour le
compte de M. Bruneau, commercant, 12, rn«
de Paris. . . . .
Les raarchandises farent cerles rapide¬
ment écoulées ; mais M. Bruneau attend en¬
core son paiement.
Mme veuve Delaune est condamuée »
quatre mois de prison.

ON TROUVE
LEPETITHAVRE&Paris
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l° beau temps incite a de ntatinales pro¬
menades ct pour cela est-il rien de pins char-
m uu qa'uts coquet petit trottecr bien coupé,
san pie et charmant. Quelques idéss de robes
simples seront agréabics et donaeront uno
idee stir la mode nouvella.
I! est boa anssi, no serait-ce qne par do¬
cumentation, de connaitre toutce qui se ft it.
On peut alors simplifisr, prendre uno idéé
ue manches, de ceinturo oa de drapé, nn
détail de garniture, dans tel ensemble quTiae
feaimo raisounubie peut parfois trouver ex-
cent' iqiie.
VdiCideux char mantes robes d'après-mi-
tto. L'une est en crêpe de cbine plissé vert
araande ; iajnpeetles manches sont sem-
biables. Par desscs se pose line blouse a
basque en crêpe uni d'un ton plus soatenu
dans ia raême gan>me. Uce ceinlure de
'tulle noir complét© ('ensemble, La seconde
robe est tn belie charmante et comporte
une ampieur trés raisonnable. Eile est dra-
öée a piis longs et soopies et te mouvement
remontant est beaucoup nioins accentué
qu'il ne !e fut eet hiver. Le col croisé tor-
mant gilet est pékiné de deux tons assoriis
a ia tenue choisie pour la robe. Uu col de
mousseline de soie, uni et leger, met sa note
Slaire prés du vieoga.
Nous venons ce printemps de nombren-
ses prtiies robes p»u garcies, sobres de li-
gnes en tissn de soie ; rnais aussi en iaina-
ge. La serge sera de nouveau en faveur pour
ces petits costumes.
Vous avez ensiute une robe éi deux com¬
binaiaous.D'a bord le costume complet avec
sa jupe sitripie et droite en serge bleue as-
sortie a Ia jaquette. Cette dernière, de forme
trés nouvelle, forme boiéro devant et se ter-
mine ea deux pointes derrière. La ceiotere
s'entre-crofse un pea aa-dossus de ia iigne
de iaiiie normale, trés pen. Le coi et ie gilet
sout de soie ou de drap trés elair. La duve-
ij'tic sera employee aussi avec bonheur dans
les teinies chamois, on kaki. Plus avantdans
ia saison le guet sera da piqué avec ie col
sn linon ; c'est trés fiais et eiégaat. La com-
binaison de la même petite veste avec jupe
piissee est égttlement charmante. Une antra
faf.on trés heureuse serait de faire la jupe, le
coi et ie gilet en taftetas écossais avec la pe¬
tite veste de drap bleu.
D«üx modèias trés chic, i'un. se compose
d'une robe de laiuage léger sur lenuei se
pose una basque de soie écossaise qui dé-
pendra, pour plus d'óiéganee, du corsage de
dessous. La petite jaquette biousée s'appii-
que a la taille, presque sar les handles, par
une bande de semblable lainage poséa trés
k plat.
Eafin, une robe en golfine kaki a bean-
coup d'allure dans sa siruplicité. Formant
biouse, Ie corsage se termine devant en un
mouvement de boiéro et recouvre une blou¬
se de talie brooé qui forme le devant et le
col. La jupe est fort simpte, boutonnée de¬
vant par deux yvos bontons, et la ceinture,
qui est de golfine comma la toilette, se fer¬
me par un bouton sembiabie. Deux blouses
ficcompagnent a ravir les costumes tailleurs
déerits ci-dassus.
La première se fait de sembiabie étofie que
la jupe et forme scapuiaire sur une biouse
trés ample en crêpe plissé. Vous pouvez
aussi employer ces souples crêpes broches
qu'on trouve dans des teinies ravissantes.
Le second modèle est en tuiie. Un croisé
de ruban formant breteile, col et petites po-
ches, ajoute' è l'éiégarice de la biancheur dis-
tingnéedes blouses en lingerie. Cboisissez
ces b-etcl'es dans un ton vit en haimcnie
avee la nuance de votre tailleur.
II est nécessaire de piorter sous ies blou¬
ses de tubes un dissous qui sera trés brode
el en dentelie. Le tulle fait voiiage.

OIRSIIieiRÊfilOHALE
Sainte-fidresse

Eta'Cioit c'u liw'.sdeJanoier IS14, —Naissanees.
—DauyhmSimoom-,Impasse Parmentier; Lamer
Nicole,rue au Havre, 33; VauciielCfiristiaise,rue
flTgmauval,33.
Décés.— BeaupiedViclorine, femme Fontaine,
3i aas, journaticre, rue des Fermes ; ltonoist Gié-
mence, femmeBïondel, sans profession, 37 ans,
route de Blêville,3 ; GolacgeDésiréo, vcuve Ar-
genba, sans profession, 80ans, rue du Gymaase,
47; t.e Bourgeois Jules, rentier, 6t ans, route de
Bleville,3; Ferrond Paul,journalier, (50ans, rue
du Carroussel ; Couibi-au Fabien, capHaiae au
Ion?-cours. 47ans, boulevard Felix-Fauro; Deior-
me Berlhe, feuiuae Perreau, sans profession,
S3ans, rue d'Ignauval, 23; Auberi Noèiai, s»r-
veiltanie. SJ ans, rue du Havre,68 bis ; MaxBé-
ehamp. employé de coRunt-ree.31 »ns, rue du
Havre, 15; BruneiPrudent, rentier, 73ans, rue
Uurie-Tulbot9.

Sanvic
Union CyellsfeSamicaise. — Dans sa <firsière
féuiiio-i raensuelie, i'üGSa fixécomme suit son
jalendrier pour 1914:
Ouverture de Ia saison le 1" mars. Sorlie sur
Sonneviiie, par Ocieville; retour parMontiviiUers.
Le 8 : SaintKomainpar Piouelie3,llaifteur ; re¬
tour par Saint-Vircenl-Grame-nil,Le llavre.
Le 15: Criquetot nar Montivilliers, Epouville,
Vergftot ; retour par Gonaevitlo, RollevUte,Mon¬
tivilliers, Uouefies.
Lc 22 : Rogeiville par Saint-Laurent, Gainne-
Vilie , retour par Óudatte,Barfleur, LeHavre.
Le 29 : Saint-Laurentpar MontiviÜiers,Manégli-
se, Aiigerville-l'Oietier, Eiainbus, Sainnovitle;
retour par Roueltes.
Le 21müi : Sortie sur Etrrtat (subvenlioTmée).
Le 31mai (Pentecö.tei: Sortie2 jours, Calvados,
Rouen ; retour par ie train (sub-ventionnée).
Le 12juiliet : C-udebec (subvenhonuée).
Les la- 6 aoüt ; Dieppe par Yveto-, Yerviüe,
Tót-s ; retour par Arques ia-Bataille,Saini-Atibln-
sur-Scie,Bacqueviile,DoudeviUe,Yvetot,LeHavre
Isubventionnée).

En dehors des excursions officielles ci-dessus,
11sera organisé tous les dimancbes une sorlie qui
sera décidée en reunion mensuelle et afBchée ie
1" jeudi de ehaque mois, au siège social, 33,rue
du Havre,Sanvic.
La Soeiétó fera également disputer plusieurs
courses entre ses sociétaires et dotées do nom-
breux prix offerts par MM. les membres fionorai-
res, la Sociéléet les amis.
Les personnes dêsirant faire partio de la Société
pour profilerdes avautages aeoordPS, peuvent se
faire inscrire ebez M.Leboucber,38, rue du Ha¬
vre. Sanvle, pu auprès de M. 'Benard, 78, rue
Gambetla,Sanvic.

Gravilie-Sainfe-h'onorina
A propos des Droits de Voiria
A Ia suite d'une röunion de propriélaires qui 8
eu lieu le 29janvier dernier, un Comité a été
forme qui nous communique la note suivante :
« Le Comitédonne avis que les taxes de voirie
aclueilemeni mises en recouvrement ne s'appli-
quect, pour le présent, qu'è la route Nationale,
mals qu'il résutte de la deliberation du Conseil
municipal qn'elles- devront atteindre également
les propriéiaires des autres immeubles sur toute
l'étendue de la commune do Graviile.
»>C'estpourquoi i! informe les intéressés qn'il
fait étuuier la légilirniié de- la perception des
taxes en question et qu'iis auront, sous qöelques
jours, Ie résultat d'uno consultation demandöe a
un avocat du barreau de Paris.
» En conséquence, les proprjétaires graviüais
agiraient prudemment en attendant l'avis de l'avo-
cat consutté. Hs en pourront prendre communica¬
tion au Syndics!des propriéiaires, 52, rue Ber-
nardin-de-Saint-Pierre, au Havre. »
YagabsMage.—ün individu s'est présenié bier
a la brigade de gendarmerie en déciarant qu'ii so
trouvait sans argent et sans domicile, et qu'ii ve-
nsit pour se faire arrêter.
C'est un nommé Henri Picautin, figéde 33 ans,
jownaiier, né a Botbec ; ii a s son aeiif une dou-
zsine de c- ndamnations.
Picautin a tté conduit au Parquet pour être mis
a ia disposition du procureur de ia Répubiique.

Saint-Romain-de-Co!bosc
GrandsSoirés da Gala. — La soirée dor-néadi-
msneue 8 février par ia Société Musieale latsser-a
un souvenir beureux aux personnes qui ont eu Ia
bonne fortune d'y sssisier.
Au lever du rideau, la grande salie des fêtes
élait eonsbte.
La fanfare, sous I'habiledirection de M. E. Hau-
checorne, a su charmer les auditeurs, au dèbut de
chaque partic, par des executionsirês intóressan-
tes.
Au programme figuraient MfleJanine Falchifri,
de l'Appolo,qui chanta dé'icieusement avec une
voix au timbre agréahie ; Mile MargueriteDumai-
ne, des Gapucines,dontles chansons laccées avec
sdrelé et enirain, ürent la joie de ia saile ; M.Ju-
iien Peilar, du Vaudeville,qui, par ses chansons
montmaitroises de bon aioi, s'altira les applsudis-
sements chaleureux de l'assistauce, et M.Lorsc,
ii d bar ytoa su timbre ciair et putssant, dont lo jeu
scéniquea été epprécié.
L'éclat de la soiree óiait rehaussó d'auditions de
flüle doniiées par M. Bafleron, i" ilüte-soio de
l'Opéra-Comique,ex-spïi.»tede la Garde répuhli-
caine, qui a tenu i'uuditoire en baieine pendant
ses variations öifficuitueuseset impeceabiement
exécutées.
A la tin de cbaque partie des pieces ont été
jouées. L'une, Abonl-ge en. . . Seine,un skecth
en un acte de M. Edouaril Bifcol,oü i'esprit foi-
sonne, joué parMileDumainect M.Pelias avec un
brio magnifique, et l'autre, LesNotts de Jeametle,
ie déiicieux opéra-coroique(IeVictorMassó,rendu
dans ia perfeciion par MUeFalchieri et M.Lorec.
Le piano était tenu par M.Baileronen artiste
consommé.
Au cours de !s soiree, une quête faite par Mile
Lemerciera été trés fruclueuse.

Bolbec
Arresiation.— Le nomméDsngez, iigé de qua-
raate-cinq «ns, originaire de Donain(Nord),rans
domiciie fixe rencontré ca ikgrsut délit de vaga¬
bondage et de mendioiié, a été mis en état d'ar-
restation par ia gendarmerie et conduit au Havre
a la disposition du procureur de ia Répubiique.

LiMebonne
Uneante dsns unjardin —Liindi,vers 10 h. 1/2
du muiin, ie oocitur Leonard, desceEd.iit.en au¬
tomobile la cóte de Lsfrenaye, son chauffeur con-
duiiait, iorsqu'a l'entrée da Lifiebonne le con¬
ducteur vou ait prendre a la rue du Caivairo.
Par suite d'un toux coup de volant i'aulo fit une
embsrdée et viat donner sur une cloture de jar¬
din et se renversa sur ie cötó.
M. Lêonardet son chauffeur purert heureuse
ment se retirer de leur fècheuse position. Mais
fautomobile était forteo cot r-ndommsgee,et a été
remorquée au garsgc de M.Lefebvre.

Saint-Nicoias-de-la-Taille
UnEnfantmordupar ur, chien.—Unaccident qui
aureit pu avoir des suites pénibtes est survetsu,
la st-mainedernière, chcz M. LouisVottier, cutti-
vateur. bameau du Bout-de-Vii!e; son fits Henri,
agê de trois ans, jouait dans la cour de ia ferme,
et le chien gsmbadail a ses eótós, quand soudain,
i'asimai se jela sur ('enfant, te renversant a terre
et s'aciiarna sur )ui? le mordant et le griffart
Auxcris poussés par le petit. MmeVottier ac-
cournt et releva sou enfant qui déja baignait dans
une mare de sang.
Le docieur Fossard, mawfé, a dft prirt!qu»Tplü-
sieurs points de sulure, car i'ecfaut avaisune dè-
cbirure d»ucuir chevelu d'environ to ceniimè-
fies. En ouire, il portait plusieurs traces de mor-
sures.
Le chien, examiné, n'a pas été reconnu atteint
de ia rage.
L'éiatdu petit blessé est aciueitcment salisfai-
sant.
Enfant ébaaillanié. — Ces jours derniers, Mme
Pierre Lscaiiie p eparait le repas de sa familie,
qu-nd soudain elie estendit des cris décbirants.
C'élait son enfant, agé de deux aas et demi, qui
v»nut de tomber dans une marmite de soupe
bouillante déposoea terre.
Reiiré de sa facbeuse position, ie bébé,qui avail
de profondes brülurcs au venire et aux jambes,
fut transportó en hdle chcz M.to docteur fossard
qui lui prodigua ses soins.
Le praticien n'a pu se prononcer sur la gravité
des blessures.

Griquetot-I'Esneval
Llstoelectorate.—LaCommissionmunicipale de
jugétuent nes réclamations, s'est reuoie samedi
dernier, 7 février, a trois heures du soir, a la Mai-
rie. pour se prononcer déiif.itivement sur ies re¬
clamations qui se sunt produites depuis ia clólure

des travaux de la première Commission de révi-
sion.
LaGommissions'est prononcöe pour 8 additions
en inscription et 4 radiations,des réserves ont été
l'aites pour une radiation.
Le nombre d»;sélccteurs inserils pour l'année
1914s'éiève a 3SS.

Angerviile-i'Orcher
Collisiond'automobiles.—Dimanehedernier, M.
Pigeon, counif-r en grains a ilermeville, rega-
gnait son domieiic en automobile, en empruntant
la route Nationale, n° 23, du Havre a Fécamp,
lorsqu'a la bifurcnt'on des ehemins do Hermeville
et d'Angerville-l'Orcheril rentra en collision avec
une autre voiture automobile.
M. Pigeon fiis qui se trouvait en compagnie de
son père fut projeté 4 terre, mais ne se lit dans
sa chuto aueune blessure.
L»;-sdégats sont purement matéiicls.

Gortnev!!ie-!a-Malle{
Vol—MileLechevailier,modisie et mercière, a
été victim© de l'escroquerie d'une domesiique
d'Epouville, Marie Nonet, agée de 23 ans, qui,
sprès avoir acbetó un coupon d'éioife et de ia
merceriö pour une somme de 7 francs, sorome
qu'etle paya comptant, prit a crédit un ebala
tissu des Pyrénées, une pair©de bas noirs et une
chemise de colon écru, le tout d'une vaieur de
16francs.
MileLechevailier lui consenlit ce crédit, paree
que MarieNouet lui avait dit s'apoeter MmeRibot,
que son rmiri travaillait chez M. Leibuiiliér et
qu'etle babitait la commune au lieu dit la Mare-
Binet.
Mile Lechevailier s'apsrqut bienlöt qua Mme
Nouet l'avaii trompée ei eile porta plaints contra
eiie pour vol.

GodervMla
Oé'êgatwneantonole.—Dsns sadernière réunion
la Commission départementale a désigné MM.
Jean Vasselia et Paul Morisse, cuiseilier munici-
p&ide Breltevilie, agrieulteur a Goderviile,mem¬
bres de la délég&tioncanfonale.
La Commissionne pouvaii faire meilleur choix.
M. Jean Vasselin est le sympathique icstituteur
retraite ü'Aubervilie-la-Renauit, et M.Morisse,le
fits de l'ancien maire de Breftevilto qui prndant
de longues années tit partis de la delegation can-
lonaie.
Toutes nos félicilations.
ConssilclssSoutiensds familie. — Sur décision
préfectorale, ie G-mseii des soutiens do familie
s'est réuni lundi, 9 février, a 10 heures du matin,
sous la présidence de M.Leparquier, jugö de p;tix,
assisté de M.Maiiiard, controleur des contribu-
lions directes ot de M.Loiseau, receveur de l'en-
registremeat.
Le Conseil avait a examiner h'ois demandes
d'allocations journaliéres présentées par des jeu-
nes gens-de la ciasse 1913.ri a pronoacc deux
admissions et a rejelé ia troisième deménde qui
émsnait d'un iiis da cuitivatricj.

Bréaulé
Voyageurssans billet.—Deuxjeunes geus. Mar¬
cel Robin, 17uns, et Paul-Malhé,22 ans, journa-
lie-rs,,-ans doiniciie fixe, qui ont voyagó sans
billet de Beuzeville-Brèantéa Rouen, ont été ar-
rêtós a leur arrivée en gare de la rua Verte.

iVSannevllfe-Ja-Soupil
Honlieu.—Par décision du juge destruction
du ilivre, le nommé Emilo Loisel, écoucbeur de
lio, demeurant a Macneviile-la-Goupit,récemment
arrèfê pour attentat auxmoeurs. a été remis en
liberté sur erdonnanee de noa-licu.

LEREISCMÉRISSEBIENTDELi VIE
Chacua le constate et le subit ; c'est Ia
graude préoceupation actueile.
Maiscombier, surtout peuvent a bon droit
s'en aiarmer, ceux pour qui l'henre de la
retraite a sormé et qui n'ont plus a compter
désormais que sur le produit de leurs eco¬
nomies !
La rente viagère, en leur fonrnissant le
moyen d'augmeoter notabiement leurs re-
venus, peut seule leur permettre de faire
face a celle inévitab'e majoration des dé-
penses.
I!s trouveront a la fois un intérêt rémuné-
rateur et une eécurité absolue en s'adressant
h la Nationale-Vio (entreprise privée assu-
jettie au controle de i'Etai), qui, notamment
par ses réser ves libres, constituées au cours
de prés d'un siècle de gestion économe et
prudente, se place au premier rang de toutes
les Compagnies.
Ent oi gratuit de tarifs et renseignements.
S'adressor üt Paris, au siège social, 2, rue
Pillet- Wiil, ou chez les agents généraux
en p'Ovince, et notamment a MM. A.
m A arff et FIIs, IS, place de l'Uótel-de-
Vüle, au Havre.

NouvellesDiverses
La Disparition de !¥L Eculet
Le mystère qui préoccupe actuellement
los niigistrats du Parquet d'Amiens est en¬
core plus profond que celui de Brest.
Oa sait qo'un vieillard de 70 ans, M. Boa¬
tot, a dispara depuis trois ans.
M. Boulet, ancien directeur d'ateliers de
(issage, possédait è Caudas une sorte de fer¬
me assez importante. En 1911, las de travail-
ler, il cunclut un contrat avec son gendre,
M. Leroy, lui abandonnant sa ferme et ses
terres, a condition cependant qu'une petite
rente viagère iui serait servie et que ses det-
tes seraient payées.
11fut entendu que la lemrae du vioiliard
resterait la collaboratrico de son geridre.
Ce fut dans la nuit du 7 au 8 mai 1911qn'il
disparut mystérieusement. Avant de partir,
Boulet aurait dit a sa femrue :
« J'ai mal a la tête, je vais prendre i'air 1»
Ou ne ie revit pius jamais.
A partir de ce moment les plaintes et les
lettres anonymes afiluèrent au Parquet.
Fauto de preuves, l'mlormatioa judiciaire
ecssa au mois de juiliet 1912.

Mais récemment, le gendre du disparu de-
mandait au tribunal de Doullens de rendre
contre soa beau-pére un jugement d'absen-
ce, de fapon d lui permettre de toucher un
liéritage placé sous séquestre. Cette requête
aussitót provoqua des commentaires dêsa-
gréables a l'adresse de M. Leroy.
Oa l'accusait même d'avoir enterré son
bsau-père dans le jardin.
Un voisin de la ferme Leroy-Boulet, M.
Jules Delienconrt, lisserand, fit une déposi-
tioa intéressante entre toutes.
Le 8 mai 1911, comme il descendait de sa
chambre, vers les quatre heures du matin,
il vit dans le potager de la ferme, Mme Bou¬
let qui, une bêehe a la main, cherchait h
égabser Ia terre au pied d'une haie.
1! lui cria qn'eüe était bien matinale, mais
Ia vieille s'enfuit, toute troubiée.
Le soir, vers neuf heures, il la surprit en¬
core au même endroit avec sa bêche.
« A travailier ainsi de jour et de nuit, vous
ne vieiliirez guère t » langa-t-ii a sa voisine
par dessus la haie.
D'aulres pei sonnes déclarêrent êgaiement
que jadis eiie3 avaient remarquó que le tas
de fumier déposé dans ia cour de la ferme
dégageait une odeur caüavérique.
C'est ainsi qua i'on fut amené è faire des
fouilles a l'endroit désigné paries noinbreux
temoias.
Au-dessons d'une coucbe de terre arable
d'un mètre cinquante environ, on trouvo
l'argile dans tout le pays.
Or, préciséinent, après avoir enlevé la
première coucbe de terre, on s'apercut que
l'argile avait été eatamêe déjè. Avec soin,
on déblaya ie sol et i'on découvrit la trace
très nette d'un corps, comino moulée dans
la giaise. . .
Une odeur cadavérique se dégageait de la
terre meubie qui avail été rejetee dans iaca-
vité de i'argile.
Sans aueun doute possible, i! apparut
qu'une fosse avait été creusée ia, a deux
metres de profondeur, pour un corps de
forte taille — c'était ie cas de Boulet •—et
que depuis uu certain temps ie corps avait
été retiFé, puis la losse cosnbiée avec des
terres de sur toca trés difl'areutes da l'argrle
environnante.

La fyiésaventurs d'un Ccmmsrcant
Un commerpant parisien, M. R..., qui
l'autre semaiue était eairö un instant dans
une brasserie voisine de ia gare de Lyon, en-
gagea ia conversation avec une élégante ha¬
bitués de l'éiabiissement, qui sans to?on
était venua s'asseoir a sa table. Ea causant,
M. R. . . vaata Ie conl'ortable de la villa qu'rl
habitait avec sa familie, a Sèvres, et ia jeune
femme élégante, voulant prouver qu'elle
avait autant que tout autre le souci du con¬
tort, fit promeure au commejQant de venir
lui rendre visite ie lerdemain.
M. R..., liomme rassis, promit, mais ne se
rendit point au rendez-vous donné par la
belle. Ceiie-ci, furieuse, écrivit a Sèvres, au
domicile que le négociant avait imprudem-
rne-nt indiqué ; elie disaiteeci ;
« Si tu ne m'envoies pas au bureau de
pOite du bouie»ard Diderot un mandat télè-
grapfiique de 1,500 francs, je vais t'envoyer
deux de mes amis, et qu'est-ce que « tu vas
prendre 1».
M. R... prit « qnelque chose », car ce fut
sa f .mme qui dèeacheta ia missive.
Lo commerqant s'en fut sans hésiter con-
tei' sa mésaventure a M. Boutiueau, com-
missaire de police. En sonant du commissa¬
riat de ia rue Traversière, M. U. . . , a tout
hasird, s'anèia a ia brasserie oü il avait ren¬
contré celle qui avait voulu ie faire mar¬
cher.
U joie ! A un guéridon, la demi- mondaine
écrivait-, iuaitentiveace qui se passait autour
d'elle. Un agent fut requis qui pria ceile-ci
de lc voutoir bien suivre.
A M. Barna bé, secrétaire, qni lui fit sufiir
nu premier iaierrogatoire, elie déciina son
identitó ; Eugénie Maurice, 20 ans, demea-
rant, 17, rue de Prague.
Quant a la léttre qu'elle éc-"ivait, e'le était
tout «implement adressée a son amant,
Ilenri Graiu, ce sculpteur sur bois arrèté
dernièrement corutne taisant partie de ia
bande des voIouts de nvusêes. Elie lui disait
ia peine qu'elle éprouvait d'être séparée de
lui, avouant que pour vivre elie avait re-
cours aux move es ies plus divers.
Eugenie Maurice a été envoyée au Dépöt.

Les Faux F«1onnayeurs
Diraaacfie matin, deux garrtiens de la pais
arrêtaient, avenue d'Iiaiie, ü Paris, a la de-
mande de M. Baume, charculier, une femme
d'une trentaioe d'aunées, élégamraeut vêtue,
qui avait essayé de passer au commer^int
une piece fausse.
L'acheteuse, Benée Guerche, agée de vingt-
nsuf ans, avait déji réussi d uis la matuiée
h écouier piusieurs pieces de deux francs
chez d'autres commeroants du quartier.
Conduite devant M. Delanglade, cornmis-
saire ds police, elie proiesta de son inno¬
cence. Maibeureusement pour elie, oa trou-
va dans le sac qu'elle tenait a la main une
dizaiue de pièces de mauvais aioi.
Pressée de questions, elie fiuit par se trou-
bler. Une lettre qu'elle cherchait a dissiinn-
ler permit de connai re son domicile, un
hötef meübié de la rue Vandamme. Des ins¬
pecteurs du septième district s'y rendirent
et apprirent qu'elle partageait sa chambre

avec un certain Lucien Giroux, son amant.
Sons le nom de Giroux se cachait en réalité
un repris de justice, Alfred Teissier, agé de
vingt neuf ans, originaire de Marseille, plu¬
sieurs fois condamné.
Teissier était coucbé lorsque les agents se
présentèrent pour l'appróhender. 11 saisit
rapidement. en les voyant, un revolver placé
a cöté da lui, mais il n'eut pas le temps de
s'en servir. Désarmé en un clin U'ocil, il fut
réduit a l'impnissance malgré uno resistance
acbarnée. Sous le matelas, on découvrit un
sac de cuir corstenant une centaine de pièces
fausses et quelque raoules. Malgré ces preu¬
ves, Teissier se dëfendit énergiquement d'a¬
voir fabriqué lai-même les pièces que sa
roaitresse essayait de mettre eu circulation.
II prétend tes tenir d'un anu dont il a retusé
de donner le nom.

On arrets au [Vlusic-Hal! una band©
de VoSeurs

Depuis qnelque temps, de nombruux vols
a la tire f:talent com mis ë Paris, dans le Mé-
troplitain, aux stations d'omnibus et dans
les theatres. Les voleurs trés habiiss, demeu-
raient introuvab!es.
Les inspecteurs Philippi etDari, enquêtant
sur les agissements de ces iadividus, decou-
vrirent ceux-ci, samedi soir, dans un music-
ball de la rue Bicher.
A la fin da ia representation, les individns
pris en filature, s'approchèrent du vestiaire,
et i'un d'eux parut s'intéresser particulièf©-
ment aux demarches tontées par un specta-
teur pour reprendre son pardessus aux ou¬
vreuses. Les cinq compagnons se tenaient
prés de lui et guettaient ses gestes.
A la sortie, les inspecteurs s'approchèrent
du spectateur ; iis sé fireat conaaitre et lui
detuandèrent si on ne lui avait rien vote. II
se touilia et une éplngle de cravate earichie
de diamants avait disparu.
Les cinq comperes, relronvés nn pen plus
loin, fureut arrètés et conduits devant M.
Defer t, comroissaire da police.
Tous adopièrcnt la même tactiqoe qui
consists a nier vols et tenia tives de vols et k
declarer qu'arrivés ie matin même &Paris,
de la province ou de l'étranger, ils se trou-
vaient sans domicile. On n'a rien trouvó
dans leurs poches et comme ils na donnent
pas d'adresse, la police n'a pn faire encore
do perquisitions et obtenir des preuves de
leur enlpabihté.
Cependant, le commissaire les a envovés
au Dépöt.
lis ont fonrni des noms et des profes¬
sions. I! y a quatre Beiges : Augoste von
Oosth'.iyzs, peinire ; Joseph Hoeorechts, Au¬
gust©Klauss, Pierre Semipo ; un Parisien,
Henri Brulin, et un Marseillais, Féiix Ilo-
chesani.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 9 fóvrier.

Les affaires ont été extréraement calmes et la
spêculaiion, en présence de l'abstention de Ja
clientèie, a proeéiiêa des sllègeinents de posi¬
tions. Lomarchê, en consequence, s'est slourdi
et tos cours s'inscrivent pour*ia plupart en baisse
assez sensible.
Noire 3O/ufléchit a 87 03.
Les fonds d'Eiats étran.gersroperdent du terrain.
L'Exlérieore espagnole termine a 89 90, l'Italien
a 9683, le Turc a 8840 et le Serbe 8163. Les em-
prunts russes s'inscrivent : Ie 3 0/0 1891a 7665.
Ie 1896 a 7350,1e 5 0/0 1908 a 103-0, ie 4 1/2
1909a 9725 et ie Consolidéa 91.
Nos élablissements de crédit sont hésitants. La
Bacquc do Paris coie 1,888,ie Gomptoird'Escoinp-
te 1,057,ie Crédit Foncier 838,le Credit Lyonnais
1,693et ia SociêtöGénérale814.
Paru i les ehemins francais, i'Est fait 923et Ie
Lyon 1,300.
LeRio-ïinlo est en reprise a 1,841.

ËÏAT CIVIL DU HAVRE
NSISSSNCES

Da 9 février — Robert REDUIER, rue de
Phalsbourg, 94 ; Roger MLJLEK,rue Augusiin-
Normand, 28 ; Antoinetie LATHAM,rue Félix-
Faure, 26; AlfredGUILLËMEÏTE,rue Haudry,lo t
Reuée BRONCHAIN,rue du Genérai-de-Lasaile
22 ; Léona LE PORT,rue ü'Edrevilie, 33; Paulette
DUTOr,rue Frédéric-Beiiang^r, 66; GastonCRO-
CHEMORE,rue Racine, 1; Georges LANDRIN,
caserne des Douanes; Sara TOQUE,rue Lesueur,
41 ; Louise LEQUELLENEC,rue de la Fontaiuc,
18; Albert FOUOilER,rue Beauverger, 2 bis ;
Georges DESGUAMPS,rue d'Eiretat, 52.

Le Dlu s Grand Choix

TISSANDIER
3, Bei ds Strasoourg iiel.9o\
VOiTURES dep. 33 lc.
Agent de A. A. iLMO ft A O
ARTICLES CE SPORTS

!]A riiaprsisric de Juafaal Lfc HAVRE
85. SUB ïfOKTBHELLJI

ÏJtTTRES DS MARIAGS
Billsie de Naissnnne

DÉCÉS
Du 9 février. - Renée VIVIER,3 mois 1/8,
rue du Docteur-Lecadre, l ; René HAN1N,18
jours, ue de Paris, 54 ; Augusta BARBIER,
63 ans, entrepreneur de serrurerie, rue Jacques-
l.ouer, S3, Yves THOMAS,1 an 1/2, quai de
Seine, 1; Eiienne VASSE.50 ans, négocinnt, rue
de Saint-Quentin,25 ; Célesiin LANGE,68 ans,
retraité, rue Gustave-Brindoau, 64 ; Ctomenco
GLÉ,èpouse PESTEL, 24 ans, journalière, rua
Bazan,34 ; Eugène GRIPOIS,77 sns, rentier, rua
Saint-Roch,S ; Henri IIÉBERT,67 ans, modeleur,
cours de la Répubiique,Hö ; Mêdério JAMES,88
ans, journalier, rue Lesueur, 82 ; Auguslir.a
MOREL,veuve PLESSIS,76 ans. sans profession,
rue de Bordeaux,23 ; Yves LE MAILLOT,38 sns,
journalier, rue Percanvilie, 2 ; Henri GüILLOT,
42 ans, menuisier, rue d'Eslimauvilto, 11: Désirée
MABIRE,veuve SENÉ,84 ans, sans profession,
rue Guiiiemard,69 ; Jules BROCSONLE.31 sns,
journalier, rue Bourdaloue,37; Arthur BEAUFILS,
54 ans, journalier, rue Saint-Julien, 17.

Spécialité do Douil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Soaii ceinuiet en 12 beared

Sar dsmaade, ur.o prrsoaae initlóe au deuii pcria a
«buisir a domicile

TELEPHONE S3

Vous êles priè d'assister aux convoi, service
et inhumationde
Monsieur Eugène-FóMxGRIPOIS
Directeur d la Caissed'Epargne

décédé !e Dimanehe8 février 1914,a 10h. i/2
dusoir, dansaa78°année, muni des'Sacrements
de l'EJise.
Qui auront lieu te Jeudi 12 Février !9t4 é
10heures du malin. en l'église Saint-Vincent
ds-Paui, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire.
o, rue ,Saint-Roch.

frisDisajsirli reposiesusiae!
Selonla vclmtè du uéfunt, on esl prié de
n'envoysr ni (leursni eouroanes.
Desvo'twes st'itiömeront place Carnot et
placede l'iiótel-Ue-Vi!le,d partir de 9 h. IJ 2.
De 1?pari de :

«" Eugène CRIPOIS. sa Vcuve ;
M*" VsuosHe ri SULLET, sa Soeur;
lif " VeroeOECK-BLAHQÜETot Vsuos Cesaire }
BLAMQUET, ses BeBes-Sceurs ,
AI. et .4?'" Henri GRIPOIS et leurs Enfants '■M.
ei At- lEBISRE ; Al. e'. N" Andn LEROUX; Iti""
veuoe Louis DAUHOU et ses Enfants; M et Ai"'
Paul LEROUXet leurs Enfants ; m et At"» COtaire.
DECK; Al. et Ai'" Robert DECKet leurs Enfants ;
S et AI"' Robert FIDELiN , tSM Pierre et Jean
OUPUIS, ses Neveux, Nièces, Betiis-Neveux et
Pf tii es-Nièces *
des Fan.iiles ' GRIPDIS, TORSENT, CO/FFiER,
BOURRÊE.PRUNIER, FOERSTER, ses Cousins.
Lt des Amis.

Le Havre, le 9 février 1914.
5Loprésant avis tiaadra lieu de lettre
d'invitation.

10.lt I.iö>l|

SöCiétödes Sauvcleursde la Villeet dai'Arron-
d ssemestduHavre

Les Sociétairessont ioformes du décès de ~-
fiflonsieup GRiPOiS

(lécédé !e 8 fé»rier 1914,et sont priês d'assis¬
ter a l'inhumaiion qui aura lieu le jeudi lij
février a dix heures du matin,en l'fcgliseSaint-
Viflcent-de-Paul.
Le convoi se réun ra au domicile mortuaire
5, ruo Saint-Roch.
Le port de i'insigne est obligatoire.

Le président,
(3774) I.. DEKO.

Vous êtes prié de bien vouioir assisier aux
convoi et inhumation de
SVIonsieur Isaïe LA^GE

Retraite de la Sociétédes Forges et Chanliers
de ia MéUite-rmée
Médaille de 1810-1871

déeédé te 8 février !9!4, a Idga de 68ans, qui
auront lieu Ie mardi 50courant, a 3 h. !/2 du
soir. ■
Onse réunira au domicile raortuaire, rue
Gastave-Brindeau,64.
De la part de ;
Al"' Iseïe LANGE,son époose ; AI. Amend
LANGE,conducteur des pon'tset chaus-ées ei
LANGE; M Paul FAVRiE,conducteur chef
ito section de ia Ville du Havre, et A3-"FA¬
IR!E, nés LANGE; Al. Jacques LANGE,pi-
aiMiurdes Chemios de tor de i'Elat, ei S—
LANGE,ses enfants ; 0. Paul FAVRIE, son pe
i»fhs ; des Families MOREL,GRHIOELet des
Amis.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'mviiation (36;i/

i omilédei'éfeuscdesIntérétsgéaeranxdu2etonton
MM.Ies membres du Comiiésost priés d'as¬
sister aux obsèqnes de leur regroité coilègue
Monsieur Paul-IVIauriceANTOINE
qui auront iieu aujourd'bui ciirdi 10 courant,
a 1 h. 1/ï du soir.
Prière de se réunir au domiciie mortuaire,
33, rue du Général-Faidherbe.

LePrcs dent, argève i.ecovtf.

Faliesaujoisrd'lioiun plat ds
^OUILLETTtS LUCULLUS^

üsmEs:LYGN.MARSEI!LE.PARIS.HULHOUSEj

Nouilleiles bucnllus
Eivoire &Carret

sautées &u betirre frats ou aux jus de Viande.

aesmtssmtm
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JDaaa-iel LESTT'EUB

QUATRIÈME PARTIE
PAK LA WIORT, FOUR LA VIE

— Parait qu'il avait l'air de s'y ïnté-
resser.
— Quand on a une épine dans Ie pied, je
te réponds qu'on s'y intéresse.
— Pas comme qa.
— Ai-je ses ordres, ou non ?
— II le l'a dit, positivement ?
— Positivement ?. . . répéta Flatcheff,
qui ricana. On voit bien Kourgmnc que tu
n'as jamais été dans la confidence d'un ba-
rine. Avec les seigneurs, c'est en les devi-
nant qu'on se fait bien venir, surtout pour
des histoires de ce genre. Mais tout empoté
que tu sois, tu aurais compris si tu avais
enlendu Ie prince crier ; « Allez ! . . , por-
tez .. emmenez le petit et son Arlé-
sienne de malheur... Que je ne les voie
plus !. . . »
Dans 1'ombrc ies voix se turent. Les
gestes inutinés des blanches statues sem-
blèrent frémir. Mais c'était une vapeur, qui
passait sur la luue.

II y eul aussi comme un froisseinent im¬
perceptible. dans le coin le plus noir en ar-
rière du portique.
Un seul des trois hommes l'entendit ou
du moins s'en inquiéla.
Ce fut Sémène, ie moujick silencieux.
li se leva nonchalamment, fit deux pas
comme pour se dégourdir, puis uu troi¬
sième pour cogner sa pipe contre l'an-
gle d'une pierre, et en faire tomber la
cendre.
Ce troisième pas l'amenait a l'extrémité
du portique, — que teravinait un bout de
mur plein, avec des colonnes engagées. Vi-
vement, il regarda derrière. D'abord, il ne
distingua que du noir dans du noir. Mais
presque aussitót se dessina une face pale,
oü luisait un regard affolé, une autre pfi-
leur inaintenant : deux mains qui se le¬
va ient, qui se joignaient en un élan de
prière .
Sémène, tou jours muet, vint repreudre
sa place :
Flatcheff déclarait, après un blasphème :
— Ah ! il sera bien content quand la
chose sera faite. Et moi done ! . . . Pensez-
vous que j'aie ia vocation de devenir bonne
d'enfant ? Cependant, je ne ferai plus au¬
tre chose que de veiller sur ce damné mou-
eheron tant qu'il existera. Moi qui veux
rentrer en Russie, et jouir enfin du fruit
de mes peines. j'ai assez trimé... J'ai
assez risquémapeau. La preuve, c'est que
je ne la rapporte pas tout entière. . .
Hors de l'ombre, dans le rayon de la
lune, une main s'étendit, a laquelie man-
quait le pouce et deux phalanges de l'in-
dex. Fragment de chair amoindrie entre
les fragments brisés du marbre. Seule

mutilation historique authentique. Un
Anglais en eüt certaihement réclamé le
moulage.
Le colloque dura encore un moment.
Flatcheff expliquait son projet, et quelle
facilité, quelle sécurité, aucune trace...
rien . . .
— Et justement, toi, Kourgane, tu es
outillé... Tu as des instruments, des le-
viers, des coi'des. C'est ton ailaire de sou¬
lever des bloes de ce genre.
— Eh bien, et ces bras-la, dit Sémène,
en se tapant les biceps. On peut se passer
d'outils avec pa.
Kourgane objecta :
— Mais, ma temme, Maurieette?... Com¬
ment lui enlever son moutard '? Elie en raf-
fole déja. Comment empêcher qu'elle nous
suive ?
— Bah ! c'est la moindre des clioses.
N'a-t-eile pas confiance en Katerine ? C'est
Katerine qui trouvera Ie prétexte. Eile
nous amènera le petit, au bon endroit, au
bon moment.
— On peut compter sur Katerine ?. . .
— Je la tiens, proféra Flatcheff, avec un
silïlement qui soulignait étrangement ces
trois mots.
Un frisson, un soupir gjissèrent contre la
pierre du portique.
Sémène toussa brusquement et s'écria :
— Voila le vent qui se léve.
Et il ajouta trés haut, comme s'il dou-
nait un ordre, lui, le pauvre Otre de servi¬
tude :
— AlIons ! il faut rentrer
— Qu'est-ce qui te prend ? Tu as peur
de t'enrhumer, Sémène 2 beent les autres.
en se tordant de rire.

Cette nuit-lè, Katerine, tout comme
Flatcheff, qui jouait au maitre, mit ses
chaussures dehors, pour que le domestique
les brossat.
Chez les Kourgane, elie aidait Maurieette
au ménage. Car eile avait repris des vêle-
ments de femme, — les uns pré lés par
son hötesse, les autres pareimonieusement
payés par son tyrao. Elie nettoyait ses
chaussures avec celles de l'autre femme et
de l'enfant.
Mais, ce soir, elie risqua la tentative de
les mettre a sa porte. Et i'anxiété du résul¬
tat fut telle que, dans la maison endormie,
eile se leva, sans allumer delumière et s'en
alia tater le plancher du couloir, au plus
profond des ténèbres,pour savoir si on avait
emporté ses souliers.
Eile ne leslrouva plus. Sémène avait dü
les prendre pour ceux de Flatcheff.
Sémène?... Qu'était-ce que eet hom-
me?. . . Nul doute qu'il ne l'eüt vue, tout
a l'heure, qu'il ne l'eüt surprise aux aguets,
l'oreille tenduea la conversation terrible.
Un instant elie s'était erue perdue.
II allait parier, révéier sa présence, son
espionnage. Flatcheff la tuerait sur-le-
champ. Ah ! qu'il la tufit du coup, sainte
Vierge ! qu'il ne la réservat pas pour une
lente vie de tortures ! . . .
Mais tandis que la rude créature, malgré
son énergie dëfailiait d'effroi, eile entendit
les sinistres causeurs poursuivre leur con-
ciliabule, sur le même ton sans que rien ne
les interrompit.
Sémène se taisait. . .— d'une complicité
tacite, avec eile.
Etait-ce possible? Et alors. . . L'avertis-
sernentserait vrai?...

Le inatin suivant, Katerine, en inspec-
tant ses chaussures vit, du premier coup
d'oei1, que ia semelle intérieure avait été
soulevée.
Quel émoi ! quelle palpitation du eoeur !
Un minuscule papier apparut, oü se dis-
tinguait de fins caractères russes,
« Consentez a tout. N'ayez crainte. Celui
qui parait commander obéit a son destin. »
Cet ordre : « Consentez a tout « la Irou-
blait. Consentir a quoi ? Même a relfroya-
ble crime entrevu : l'assassinat d'un en¬
fant ? Que lui dirait-on d'autre pour vou¬
ioir s'assurer qu'elle n'entraverait rien ?
Pas uu mot sur Pierre Marowsky, cette
fois.
S'il était libre, s'il s'entendait avec Sé¬
mène, pourquoi n'accourait-il pas ?
Et cette phrase : « Celui qui parait com¬
mander obéit a son destin ». quesignifiait-
elle ?*Elle semblait viser Flatcheff. Mais ee
pouvait être aussi queique ironique for¬
mule de résignation.
Katerine fit disparaitre ce papier comme
le précédent, mais ses dents qui le déciii-
rèrent n'y trouvèrent pas ia même saveur
d'espérance.
Vers la fin de l'après midi, ce jour-la,
comme la elarté déclinait, — d'ail leurs
dans un ciel pur, d'un bleu qui pdlissait
sans perdre sa transparence de cristal, —
Flatcheff dit è Katerine :
— Viens te promener un peu avec moi :
j'ai è te parier.
Etonnée, vaguement inquiète aussi, eile
quitta, cóte a cóte avec lui, la maison des
Kourgane.
— EcoUte, lui dit—il, dans la rue. .. (II
parlait le dialede petit-russiea et, par

conséquent ne se préoccupait guère des
passante, d'ail leurs bienrares). Le moment
est venu de montrer que tu in'es devouée.
— Tant mieux ! fit eile, tandis que la
| flamme de ses yeux noirs se baissait vers le
' pavé.
— Observe bien le chemin que nous
suivons, reprit Flatcheff. Tu le referas ce
soir. C'est pourquoi je t'emmèae a la bru¬
ine pour que ies clioses aient le même as¬
pect. La lune luira. Tu verras done pres¬
que plus clair que maintenaat. Nous n'al-
Ions pas loin. Fais attention. 11 nc faut,
quand tu reviendras seule, ni te tromper,
iii questionner aucun passant.
Afin de laisser libre inent s'exercer sa
faculté d'observatiou, i'homme ne lui paria
plus.
lis tournèrent les Arènes, suivirent ur
dédale de petites rues, puis se trouvèrent
sur une large avenue.
Quelquesl'euilles persistaient encore sui
les mieocouliers plantés eu double rang le
long de chaque trottoir. A travers les bran¬
ches, vers le couchant, Ie ciel paraissait
en or.
La lente vie méridionale arrètait sa non¬
chalance, sur ies bancs poussiéreux, dans
le ciel tiède.
Des gamins, jouant au bouehon, regardè-
rent avee stupear les deux Russes qui tra-
versaient en ligne droite, sans se soucier
de les interrompre. Des indigenes eussent
fait le détour, si encore ils ne se fussent
attardés a juger les coups.
Au dela de i'avenue des Alyscamps, une
espèee de sentier, tout de suite, les coudui-
sit dans un endroit sauvage.

(A
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Nous avons la douleur de vous faire part
de la perte cruelie que nous venons d'éprou-
vc-r en la personne de

MonsieurEiienne-Giauiie-Josepii-PanlVASSE
Negotiant

Juge-supplèant au Tribunal de Commerce
Président du Syndicat du Commerce en gros

des Pins et Spiritueux
Président du Syndicat d' Initiative du Havre
Président de la Société d'Enseignement Musical
Chevalier du Mérite Agricolt

déeédfi au Havre, 23, rue de Saint-Quentin, le
9 février 1914, ft Aheures du matin, dans sa
51*oïinée, muni des Sscrements de I'Eglise.
et vous prient de bien vouioir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auroni lieu
ie Jeudi 12 couraut, ft to heures du maim, en
i'Egiise Saint Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire.
De !a part do :

M" Paul VASSE,sa veuve;
f/lft. NarceI et Robert VASSE,ses fill ,*
Ma' Mathilda VASSE,sa sffiur ;
H. et AN' Charles GROSCAUX,ses beau-frère
ei belle-.oenr ;
/F< getrilde GROSCAUX,MM.Charles et Edouard
GROSCAUX,ses nièce et neveux ;
B. et « " Jutes VASSE,M. et M" Stêphane
JORE; Ü1.et IS" Eugèno DOUBT, ses oncles et

bUPERROUZEL; IS. et M" Heart SANSON
ct tears enfants ; M" VERSPECKEet ses Pis ,
m> Attrienne SANSON; M. etlS AnctréAB8A0IE
Le Dectsur et M" Maurice CASTAtNSet leurs
enfants ; S" Pierre ROUSSELONet sa title ; ISU"
Clementine e< Jeanne VURD; M. et Mm°Maurice
JOREst tours fits ; AIM Per,3 et Edouard JORE;
M. et NT"Maurice LEPICAPDet tear Nis: M. et
M<*>Marcel LOISELet leurs flites ; /if"' Odette;
JURE; id. Jacques JORE,ses c»usins, cousines,
turièrocousms et rricfes-cousine3.
iff".Fraaetne NORMANO;
Des Ftifni'les AUGUSTHi NOBiïAND. AMBLARD,
GEORGE.FERRY, GROSCAUX,JACQUttl ; des
Parents et des Amis.
fit. J. LEDOSSÊ.sf>n fondó de pouvoirs, et le
Ps'sonnel de sa Matsou :
Os ttf le Président et MAT.tes Juges du Tribunal
de Commerce ; MM.tes Aoocats du Barroeu du
du Havre.
Des ventures stationneront place Carnot, a
partir de 9 h 112.
II ne sera pas envoyd do lettres d'invi
tation, le présent avis en tenant lieu.

iilMATHE-CIEQUE OMNIA
Boulevardde Str&zbourg
AVJOVRD'HUI

CINEMAOMNIAPATHË
A 8 a. 3/ 4, Soirêa

Na' vires ik Qua!
0 Février, ft 5 heures du sell

9.10.11 10. li 12 (3669)

Hatlnée s DIHANCKES et JKITHS 13 b,

CompagnieNormande
DB navigation a vapeur
Février

Mardi 10

Mercredi .. 11

Jeudi 12

HAVRE HOJSFLEUR

Sociétépour Fa-oriser les Fêtes aa Havre
Syndicat d'liiilialive du Havre et de la Region
Les Membres du Bureau et du Conseil d'ad-
mitiis'raiioa ont l'bonneur d'inviter les mem¬
bres de la Société a assister aux obsèques de

MonsieurPaul VASSE
Président

qui euront iieu jeudi prochain 12 courant,» dix
heures du malin.
On se réunira au domicile morluaire, rue
de Saint-Qucntin, 23 (3656z>

Vous êtes priê d'assisier aux convoi, service
ei inhumation de «
Monsieur Arthur SEAUFILS

décédé ie 9 février, a 3 heures du matia, dans
sa 55»année,
Qui auront lieu Ie mercredi 11 février, ft dix
heures et demie du matin, a l'Hospice Géné-
ral, S3, rue Gustave-FiaubcrL
De ia part de :
M"" B. BEAUFILS,sa sccur ;
Les Families BEAUFILS,LUR/ENNE, PIQUEREL,
IBALESSA.8AUDRY,JOUBAULT;
La Familie et les Amis.
Le présent avis tiendra lieu do lettre
d'invitation.
PRIEZ DiEU POURLE REPOSDESONStoE

M. et M<" Maurice OÉHA/S: M. Henri PAIN;
M. et M'" ClOUET et teers Enfants; M. et Ai"
BUXTON; fit et M" HERVfEVX: MM.Ernile et
Georges LONGUET; III1''Jeanne PICOT; iï" Nelly
PERVIEUX',
Les Families GALLIER,BRUGILIOLLE,IHOHR,et
les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion do
MonsieurEmiie-Edoaari!DÉHAiS

DOUI.AACER
Titulaire do la Médaille 1870-71

M+Uerre FONTAINE,san Fiis :
Sf'^CIómenne FONTAINE,sa Fills ;
lt><"VeuosLUCAS,née BOUGüN.sa Sceur ;
Les Families BOUGON, FONTAINE,LUCAS,
DECLEYet tes Amis.
Remercient tes personnes qui ont bien vouiu
assister aux convoi, service et inhumation de
MadameveuveFONTAINE
Née Clémentine BOUGON

Joséphir.e DUPRÊ ; M. et M" Charles
ÜUPRÉ et leurs Enfants ; ft et M" Gustaps I
DUPRÉ et leurs Enfar.is ; Mu' Maris DUPRÉ; [
bi. et tl" Anirè DUPRÊ; M. et bi" Georges ,
ROUTIER,née DUPRÊ, et leurs Enfants ; M. et j
fel'" Casten DUPRÊet leurs Er.fants ; la Familie
et les Amis, ramercient les personnes qui out I
bisn vouiu assister aux .convoi, service et
inhumation do

MademoiselleCèlsotine-PrancoiseDUPRÉi

M" VeuoeZutma GRATIGNY,les Parents et ies \
Ami/, remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister aux convoi, service ct inhu¬
mation de
MonsieurAlbsrk-LouisGBATIC-NY'

DEUiLEH24HEURESgGurMessisurseiDames
6LüDraperied'Elbeuf
Poui nisseur tie t'Union Ecouomiquo

ERAND-THÉATREDUHAVRE
DixeclionA. VIGUUïR

Février

Mardi 10

Mercredi.. 11
Jeudi 12

HAVRE

1 30

7 30

8 16

TP.OïjVH.LE

11 45

12 15

13 »

Février

Mardi 10
Mercredi . . 11
Jeudi 12

HAVRE

7 45
8 15
9

CAEN

8 »
8 »
8 iS

Huvesux
t h. » » Mardi 10 Février

TOUB.NËE

Eldaan
8 tl. 1 J

3L,' T&rr
Pièce en quatre acies, de Mitchell.

SalledpsFatesduQuartlsrdeI'Eurs
IlUC BLTCONT-U'UimLLB

En c^s de mauvais temps les départs peuvent être
snpprimés.

Services Maritimes BRETEIj Frères

HAVREh CHERBOURG&SfliNT-VAAST
«ois de FÉVIÏIEB

HAVREA CHERBOURG i HAVREA SAINT-VAAST
12 Jeudi 11 h 30 m. I 21 Samedi... 10 h. — s.

LEHAVREABÖÜLÖSHE-SilR-MERETGALAIS
Départs réguliers, les 1", 11 et 21 de chaquc mois
Agent e". DIKHAL, Teute B. F. Tél. 3.T5.

MaV

Jurtnux I
• fa. 1»/»I Mardi 10 Février j

L'EHFAHTDïïRÏÏISSEAU
Vind drams social en cinq acies et s«pt tableaux

dont un prologue,deHU.A.umbertelF.Meyool.

BAG JL VAPEUR
Entre QUILLEBEDF et PORT-dEROBSE

Mois do Février
Prem er dêpart de Quiiiebeuf e 6 beures du matin,
dernier depart de Quillebeuf k 6 heures du solr.
►render .1* Pnrt-Jérume A6 h 30 du matln ; dernier
depart de Port-Jéióme i 6 h 30 du soir.
A I'exception des arrets ci~dessous indiqués :
Arr. de 5 05 8 03
Bern dép 6 b 25 soir
10, Arr. de 7 >™A9 »»
11 ê.rt. te 7 4 40 9 - 40
12 Arr. de 8 h 25 i 10 h 25
13 Arr. de 9 h »» All ti n»
14 Air de 9 40 II 40
15. Arr. de 10 tl 15 a 12 h 15

16 A r. de 10 h 55 A !h. w»
17 *et, de 11 u. 35 A1 h. 86
18 Pas d'arrêt.
19 dito
20 dito
2i . dito
22 dito
23 wr. ao 6 h. 30 S 8 h. 30

PARTJE JJÉSERVÉE AUX YACHT»
Eperl&n Adolphe-Martó
Veiox Baccbante
Partner Dinorah
St-Hiom
Lucy
St-Jean
La Perle

Simona
Hebê
Liata

PAKI8 (La-Villettc), lundl 9 février
Les prix du gros bétail rétrogradent de 18 ft
28 francs par tête, ceux des veaux fiéchisscnt de
8 centimes au demi-kilo net et enfin les pores se
traitent ft environ 1 franc de moins par 80 kilos.
Les moutons restent &des prix stalioncaircs.

Dnracdal
Louise-Alice
Vtzir
Lady-Marietta
Lucloia
Nereid
Joyeus»

Baaaln du Co;
QUAI D'ORl.EAiVa

Etolle-FUante ly) N.-n. de-ta-oarda Katlna (yt
Berthe-Marie
flïJAi i.AMBlJARDSX

Ariana (j) Dolphin (y) Wanja
JtSijcsriSji de lat Barra
8UA3 CASIMin DELAVI8NS

Parts St-Micel Oho
Q5JA1 DE ROTTERDAH
Ary-Scbelfer

Buaala die 1» CUadeliR
DASSE KORO -

Pontet-Canet A.-N.-HanseD
PETITE 8 FORMES

OcSan Ullvang Bsttdixe It !i I«>
jB)n«a»2n de l'ÏÜSAVsls

«CAI DES T£AN0ATLA!m«CES
La-Lorralne P.ochambean

CRAKDE8 FORMES
La-Tonralne fille-de-IamaUv»

«UAIS RETVA5JDET MARSEILLE
Haïti
«CAI DE 520-CMÊA
Queensgarlh
3$tO!s>!»8sv-SlSi»elA

Bitr-Seia(Kl. it!!.)
Tchad

Bsatesslsa Eteilot
PREMIÈRE DARSS
Clan Maeinncs ville-de-Bordeanx
Amirai-Hamelin Ville-de-Rouea
DEVX1EME BAR0E
Franz-Fischër Am.-Charner
Breton Nurmand
Bordeaux Prins-Maurits

Bsvelaa Vanhen
«CAI COLBERT
Modena Beechtree
ArdgrUi
«CA1 FKiSSARD

Sirius ülia-Boog Redstart
Coaxal (lö fiTaaaeacvlIlIe

Pendant les iieures d'arrêt, ie service des voyageurt
est assurê par une barque.

ADiaiMISTftSTIOS B23S POSTES
- La levée des correspondances pour !es An¬
tilles et Mers du Sud, par paquebot anglais partast
4e Cherbourg, sera faite au Havre, bureau prinei -
pal, le 10 fév., ft 18 h. 10.
- La dernière levée des correspondances pour
te Brésil et la Plata, par paquebot anglais partaai
de Southampton, sera faite &u Havre, bureau
principal, le 12 fév., ft 21 heures.

NOU VELLES MARETIMES

Le st. fr. Amiral-Zédé est paiti de Bordeaux le
8 fév. pour la Plata.
Le st. fr Seahora-Worms est parti do Bordeaux
le 8 fév. pour La Pailice et Havre.
Le st. fr. Ville-d'Oran, ven. de la Réun'on, etc.,
est arr. a Dunkerque le 8 fév., en route pour le
Havre.
Le st. fr. Eugéne-Grosos est parii de Marseille le
8 fév. pour Dunkerque et Havre.
Le st. fr. Vutotun, ven. du Havre, etc., est arr.
ft Santos !e 8 fév.
Lest.fr. Ville-du Havre, ven.de Liverpool et
Havre, est arr. ft Valparaiso le 6 fév.
Lc st. fr. lle-de-la-Rcunion. all. de Marseille ft la
Réunion, est reparu do Majunga le 8 fev.
Le st. fr. Anunil-Duperré est parti de Gap-Lopez
le 6 fév. pour le Sud.
Le st. fr Europe, ail. du Havre, etc., aM&tadi,
est rep de Dakar le 8 fév.
Le st. fr Caravellas, all. de Cap Lopez ft Pauii-
lac et Havre, est arr. a Grand-Bassam le 8 fév.
Le st. fr. Ville-de-Marseille, ail. de la Reunion,
etc., a Marseille et Havre, est passé a Djibouti le
8 fév.
Le st. fr. Emma, ven. de Brest, est arr. ft Dun¬
kerque le 8 fév.
Le st. fr. Barsae, all. de Hambourg au Havre,
a été s!gnaié au cap Gris-NezJe 9 fév., a 9 heures.
Le st. fr. Hudson, qui esi parii de New-Yoik ie
6 fév., s'est dirigé sur Bordeaux.
Le nav. fr. Sfdrgusrile-Dol fus a été expédiê do
Falmouth, le 6 fév., pour Dclfzye.

^em-Meuvisrset $sïandats
Les chaiuliers ft vapeur Normandie et Libertè,
allant de Fecamp en Isiande, sont repartis de
Shields ie 6 février.

Slni'égraphe du
8 h. 50

ÏO Février

PLEISE BEI

IftfSE SIES

Lever dn Soleii . .
Ooue. du Soli ii. .
I ev. dela tuna..
Cou.de la Lune..
Vent» S. —

( 21 h. 10
f i h. (8
( 16 h. 39
7 h 20
17 h. 9
16 It. 59
7 h 24
Petite brlsa —
Mar Belle

r.L.
D.Q
NL.
I'Q-

Hauteur 7
» T
i
I
ft
ft
ft

»
»
10 rêv.
17 —
25 -
8 mars ft

« 85
» 60
» 80
» 20
17 h. 44
9 !l 32
0 h 11
5 b. il

Temps Nuageux

6UVSRTSJRS OSS POWT8 OU
Da 10 Février 1814

9 b » » a
10 b. »/*
6 h. 1/2
8 &. 1/2
9 il. »/»
10 h. •/»

bAMBLARDlg
ANGOOLEMS....^
C1TADELLS
EÜRE
TAÜBAM.
59CÏ

HAVR3

18 h. »/s
16 h. »/»
18 h. 1/2
18 h 1,2
15 h, »/»
16 ft. »ƒ»

Les ponts donnantaccès sur l'avant-nort, ouvrent
générulement une heure et demie avaht te plein de
la mer.

tlti Ifia-ari.*©

Février Sssvires Snïréa
9 st. fr. Hochambeau, Dumont
•—st. ho\\. Prins-Maurils, Koningstein
— St. noii Ary-Stiusfftn\ -Kntih
— st. fr. Saint-Matkieu. Cioatre
— st. ang. Stain, Corquodale
— st. fr. Hirondetie, Abraham

8ur lia.de
9 st. fr. VHle-de-Moslaganem

Bbstuux Amenés Vendos Prix Erratumdes poldavlfs

Baeufft ! . 97 i 2 830 0.56 ft 1.12
1.450 1.400 0.56 1.13
36' 340 0.56 0.84

Veaux 1.362 1 260 0 82 1.86
Moatons 17.283 16.000 0 95 1.68
Porc»gras 5.044 5 030 0 72 1.12

QüALITt» 1" Qtê S' Qtê 3>Qté Prix extréme

Bouufs 1 80 1.70 1 60 1.12 ft 1.86
Vaches 1.82 4.70 1.50 1.13 1.88
Taureaux 1.50 1 40 1 30 1.12 1.54
Veaux 2 50 2 30 2 10 1 60 2 60

2.70 2 60 2 20 1.90 2 80
Poresgrai .... 1.66 1.48 1.46 1.02 1 60

HOIS
SPIRITUEUX SÜCRKS

Présidente Cloture Prêcêdante Clfitnre
Courant. .
Prochain.
tpremiers
4 d'Oetob
Mars -Av.
4 de Mars
4 de Mai
4 derniers
t d'Oetob
4 dOctob
Tendance

44 £0 44 25
45 75 46 —

44 50
44 CU45 -

3-2 37
32 50

32 50
32 62 - -

46 25 43 -
24440

45 75 46 -
44 - 44 25
43 50 43 75

soutenue

45
Stock 24400
45 75
44 - 44 51}
43 50 43 75

caime

32 87 - -
33 12 - -

32Ü ~ r
saime

32 87 - -
33 25 — —

32 » - -
soatence

Sueres. — Roux, 29 —ft 29 50 ; Raffinés, 64 50
ft 6S
Marine de esnsemmailen. — Premières marques.
Disponibles et Prochain : 61 — ft — —. Autre»
Marques : Disnonibles ef prochain. 57 — ft 60 —.

ven. de
. .New-York
Antilles
. .RoUomwn
.. ..Anvers
Neath-Abbey
Caen

. . .Newcastle

fnatdii (cti. Ur|.).
Caraïhe

Oakhnrst
uevoushir»

fterii-tslis (m. til).
Le-Uallun

Fourier Sertts all. a
9 st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— st. fr. La-Hive, Vanypre Honileur
Monlés ft Rouen :
Le 8 : st. ang. Glynn ; St. fr. H.-Worms ; st.
Hirondetie.
Le 9 : st. nrg. Cherrybrook, Coronilla, Barshaw,
Friteinitg; st. fr. Argute, Haut-Brion, Phoèbé, ven.
d'AIgèrie ; st. grec Zniovid, ven. de Sulina.
Descendu de Rouen :
Le 8 : st. fr. Si-Simon.
En redo pour Rouen *
Le 9 : st. fr. Genevihe, Figaro ; St. eutf. Tibor,
ven.de Trieste ; st. ang. Spero, Advance : it. holl
Atwtna.

Lingileld
Snzjinuo
Dis

Main

Bouf?sinvilln
Edouard-Jeramcc
Aune- 'aiio
Tunstali
Virgmie

Francois-Arago

Swan ey
Mercian
Mississipi

rarnmorey
liptrain-agUrriii;*
Luiliniilon
ft üare
St-fliathieu

GOMMHSMGE

Havre. !e 9 Février.
cafés. — Sur la cote de trois heures et quart,
on nr, relevait qu.'une hausse de 25 centimes pour
décembre et janvier. Autres mois inchangés.
Ventes 29,000 sacs.
A cinq heures et demie, on nolait une hausse
de 23 centimes.
On a coté en disponible :
300 s. Jaemel 61 —
500 — Santos 64 25 — —
1.000 — — 63 —
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

EEYÜE GOMMERCIALE
blés. — Nous avons eu cetto seraaino uno
f rosse émotion, car s'il faut en croire les dires
o ceux qui sont altés dans ies champs, it y a eu
déjft du mal de fait. On prétend que les semailies
faites c-n dernier Iieu, e'est-ft-dire celles aux-
queües on a procédé durant le mois de décembre,
ont soufferi, et on ajoute que les semences des
-blés tecdres ft gros rendement, surtout, comme
les « Giror.de » auraient beaucoup soufiert. Ha¬
lons- nous de dire qu'ii ne faut accueiilir ces nou-
ve'Ies que sous bênéfice d'inventaire, atiendu
qa'il est matériellement impossible de se rendre
un compte exact do Ia maierialilé des dégftts et
öes'bruits qui sont propagés ft coups de grosse
caisse ; il est possible quo dans certains champs,
mal exposés et dans des terres argilleuses et
froides, on ait pu faciiement tlrer par-ci, par-la,
qui lqucs brins coupés par les faux dégels, mais
cel a ne veut pas dire que ceia soit générai. D'ail-
leurs, on ne peut absofument nen diro avant la
reprise de la végétation et d'ici 1ft, par un rou-
lage fait au moment opportun, ön peut lutter
contre le déchaussement.
La meunerie ne continue ft acheter que trés mo-
dérément, elle se plaint loujours de la mévente
des farines et eüe sail fort bien que si les eola¬
tions dêpsssent une certaine limite, le commerce
«st tont prét ft faire de nouveaux achats ft l'etran-
fer, et la moyenne de nos importations pour les
prineipaux ports reste d'environ 300,000quintaux
par semaine, co qui fait plus d'un million de quin¬
taux par mois.
Volei i'opinion d'un de nos confrères anglais
sur la situation :
En coneidérant ('ensemble de Ia situation du
marebé international, nous ostimons toujours
qu'elle promet d'abondants approvisionnemcnls,
mais beaucoup de détenteurs ne sont pas enclins
en ce moment ftpresser Li vente, ce qui eoBtri-
bue beaucoup a la tendance soutenue que Ton
observe généialement.
L'Argenline n'offre toujours pas grand'chose,
mais céla se trouve compensé par les quantités
abondanies jelées sur le inarchó par la Russie et
l'Australie ; on supposant que ces dernières flé-
cbissent foriement dans un prochain avenir, il y
aurait probablement encore compensation par
raccroissement des chargements du Canada ft
l'approche du printemps.En résumé, nous croyons
que lo hlé nécessaire pour couvrir enliérement
les besoins de Ia consommation existe dans le
monde ; mais ces existences sont plus conceu-
trées quo dans les années précêdentes, et elles
sont pi'Ut-être dans des mains plus puissantes.
Get élat de choses atténue forcément la concur¬
rence et constitue un facteur qu'on ne saurait
négliger.
Voici la cote des blés étranges :
Cflteanglaiss Ports francais

Cours ik Term»
Etablis par MM. lts Courtiers de Merchandises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 9 Février 19(4

MOIS

Fêvrisr
Mars
Auil
Mai
Juin..
Ju i[ ct
oil i
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre
janvier

CAFES

Pröc

62 -
«2 55
62 25
62 56
62 75
S3
63 25
63 5l'
63 75
63 75
64

Mat

62 75
62 75
62 75
76
.3 -
63 25
63 tO
63 75
64
64 25
64 25
64 86

Soir

62 -
6 —
62 25
62 25
62 50
62 75
63
63 25
63 5f
63 75
64 —'
64 23

LAINES FINES
PitojB.-l. 868/4

Préc.

196 —
186—
t- 6 -
166—
19. 50
9. 50
195 50
185 60
195 50
194 -
194 -

iiatin

196 -
«6 -
166 -
196—
195 50
195 50
195 50
195 50
195 60
194—
1.4 -

Soir

196-
1 6 -
196—
196—
19560
195£0
19550
9560
9550
194—
184-

MOIS
PüIVRl

Prêc.

siiGoa
Jour

Fév ... . 73 — 73 -
Mars. . . 73 50 73 50
fcvril. . . 74 — Vv -
Mai ... 74 60 74 Cf
Juin — 75 - 75 -
Juiilet.. 75 50 75 5'
A-'üt. . . 70 - 76 -
Sept . . . 76 — 76 -
Octobre ————
Nov —-———
Déc _ — —-—
Janv... —

ÏILLICEÏRR!

Prêc.

58 -
53 25
'■875
59 25
49 50
60 -
60 25
60 50
60 75
61 —
61 25

Jour

58 -
58 2:
58 7>
. 9 26
69 51
69
60 2
60 sO
60 7i
61 -
61 21

CU1VRE

Piêc.

163 50
163 50
►63 50
.63 50
63 5u
163 50
(63 50
-63 EO
Ia3 50
(63 '0
163 50
63 50

Mat.

16350
16350
16350
«6350
163EO
163ro
1«350
16350
16350
16350
16350
163EO

Soir

16325
16335
16325
►6335
16325
16325
163»
16325
16325
16325
'.6325
16325

Coups & Term o den Cotoni
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS

Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Juiilet
AoOt
Septembre. . .
Octobre
Novembre. ..
Décembre...
Janvier

Précéd. Malin Soir

«3 % X *3 %PV 83 — V
82 y,px «2 % X 82 X
82 — X 82 - X 81 %PA
81 '/, PA 81 54PV 81 '/. A
81 % V 81 % V so y, V
81 %PV 80 %PA to % V
80 % « 80 %PA 79 % X
78 % X 7« '/, PA 77 % V
76 % X 76 X 76 - X
75 % X 75 •/, X 74 % V
75 — A 74 % PA 74 % V
75 —PA 74 y, V 74 X V

BULLETIN DES HALLES
MERGÜRÏALES

HAVRE, (MarcfcéNotre-Dsme) le 8 février,
Cours ies Légumes

Pommes de terre :
Ësses du pays les 100 kil.
na »
91..... »
I................. a

17 — ?8 ■
40 - 45
8 - 9 •
8 — 9

fêAHOHES MIX BE8TIAUX

VIIjIjM du HAVRE
Marcué AUX RüSTIAUT do IjUVSI

O Février 1914

8SPSGSS

Boatils
Vaehes
Tanre&ax
VeaaX

123
120
8

VKNDIIS

£ ll

Rendos
aux uslnes
18 SOft 28 75
28 90 »» »•

Australië.. 35/44 33/9 «0 504 20 70
Wailft .... 37/6 »»/» 20 90 »» •»
Sud-RuSSle 33/6 35/6 19 »» 0 10 27 »» 28 10
Danube ... 32 '6 34/» 18 85 19 70 26 85 27 70
Plata 32/10 34/» 19 08 19 70 27 05 27 70
Canad3 34/» 34/9 19 70 20 15 27 70 28 15
Ailemand.. »»/» »»/» 17 25 18 80 25 23 26 50
avoines. — Les offres en avoines indigenes
n'augmentent pas, et cn Beauce, Brie et dans le
Centre, il semblerait qu'il reste peu de marchan-
dises. Bien que la consommation dans ies fermes
s'accroisse chaque année, il est cerlain que la
culturo va conserver ses avoines ju»qa'ft eo
qu'elie solt assurée de Ia procbaine récoite.
A notre marché hebdomad-sire, il y a eu peu
d'offres cn avoines grises et noires ; par contre,
les offres sont assez nombreuses en avoines blan¬
ches. Les acheteurs qui ont b«aueoup d'avoines
étrangères a recevoir, ne manifestent aucun be¬
soio.
En disponibie, on cole les avoines grises de
Beauee de 20 ft 25, les avoines grises de Brie
20 23 ft 20 35, les avoines grises de l'Eure 20 ft
20 25, les rougette3 19 73 a 20, les noires du Cen¬
tre de 20 73 a 21 25, Ie tout rendu Paris ou parité.
Les avoines étrangères sont calmes. On cote :
avoines noires Grooingue disponible 20 26, avoi¬
nes noires Iriande disponiblo 19 50, avoines noi¬
res de Suèöü disponible 20 15, 4 de mars 20 78,
avoines noires L nau Russie disponible 18 80, 4 de
mars 18 73, avoines blanches Pétersbourg-Russia
disponible 18 25, avoines Plata 4 de mars 18 25,
le tout qusi Paris.

T Févi'lev

VENTESPUBLIQUES

MOIS
AVOINES SSSSSLKS

Prêeêtleate Cloture Préeédeute Cloture
Courant
Prochain
4premlera
M»rs-Av.
V4e «n
4 de Mal.
ï'cnAauf-

49 90
19 03 19 10

19 30
(9 05
(9 90
calme

18 SC — -
19 10 19 13

19 25 19 35
19 55
19 83 -
caltae

(8 75
18 75 -

18 73
18 <5
18 75
calme

18 75 — -
18 75 - -

18 75 — ~
18 75 - —
18 75 - -
alma

HOIS
BLES FARINES

Précédent» Cloture Précédent? Cloture

Courant.
ProehaJïi
4premiers
Mars Av
4 ce 4a -
de Mai.
Tendance

26 50
Ï6 89 - -

26 eo
17 - 27 US
£6 95
c&iot

26 35 —
26 65 26 70

26 80
-6 85 26 95
46 90
lourde

35 43 33 40
33 40

35 49 35 45
35 45 35 £0
35 50
.,H!e

S5 35 — —
35 45 - -

3 40 35 45
A 40 35 45
35 40 —
calme

HOIS
COLZA UN

Précédent» Cidtura PrêcéSente Cloture

Courant .
Prochain
4 rentiers
4 -S'Oetoh.
Mars Av
3C Mars
4 de Mai
td raier,
hjvictoh.
i "OeU b
Teu'ViOce

73 50 76 25
74 75 75

74 75 75 25
74 - 74 60
73 75

ealme

76 — 76 75
75 -- 75 75

75 73 50
U 50 75 -
74 - 74 25

calme

39 23
59 75 60 -

69 25
60 75 —
61 75 62 -

feram

59 50 £9 75
60 - 60 23

60 25
60 75 61 —
«2 _ _ _

~ falble "

CQMiSSlüBES-PBISEUBSDUHAVRE
VENTE PÜBIjHiüE

d'un bon Mobslier Moderne
Meubles dB Salie ü Manger, Salons, Chumbres d
Coucher, Ameublement ae BUreau, Liores de droit,
etc...
Deinain MEHCRFDI 11 FÉVB1CR 1913, ft
dix heures du matin, HOTEL DES VENTES, rue
Victor-Hugo, 62 et 64.

Argent comptant
Requête de M. VIVIER, mandalaire.

Capita 125 millions
SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
Le CRÉDIT DUNOISD se charge de l'exéculioii
des Ordre» do Bourse, tant en Franco
qu'a l'étranger.
Aux Bourses de Paris, Lille et Bruxelles,l'exécn-
lion des ordres, surveillée par ses représentanis
spéciaux, est l'objet de soins parttculiers.

Location de Coflres-Forts
Comparliments depuis 5 tr. par mots

11.14. 17.20. 24.27 ( >

Le SSardS ÏO Févrlei* 1914, ft 2 h. 1/2 de
l'après-midi. bassin du Commerce, quai Lamblar-
die, m. a. willmani* fera vendre pubiiquement
pour compie de qui il apparliendra, par le minis¬
tère de ètienne dubeau, courtier :
Le chargement Acajou Tabasco ei-Wanja.

6 8.10 i3935)

Le Jcmli 26 Février 191-1, ft 2 h. 1/2 de
l'après-midi. Docks Entrepóts, 5 et 10' sections,
mm ph mabzolff &c, feront vendre pubiique¬
ment pour comp'o de qui de droit par le ministère
de m etieïvne DUBtAU, courlier :
Environ 490 füts JAUNE d'QEUFS, environ 100
tonnes venus de New-York. 10 14.56 (3645)

Etude de M' Alfred I1ÉHARD,huisster au, Havre,
134, boulevard de Strasbourg (tél. 12.83).
Le Mercredi II Février 1914, 4 2 h. 1/2
du soir, au Havre, ruo de i'Egiise, n» 48, il sera
procédé par ministère de commissaire-priseur, ft
la vente aux encbères publiques do :
Installation de Patisserie
Comprenant : Four de patissier a Pétat de neuf,
comptoirs, balances et divers auires objets.

Au comptant 10.11 (3670)

AVISDIVERS
dimanche soir, rus du Bois-au-
' oq. Graville. une

EGHARPEHERMINE.

OISI BEMANDE
PETIT COMMIS
ponr faire los eoux-se»

S'adresser 31, rue Tourville, au fond de la cour.
(3663z)

Un "Vendeur ef
un Appr >-nti ft tft
illaison du Linoleum

— 8, rue de Sa Bourse.
'Se présenter le matin de préférence. (3639z)

OUVRSERSTAILLEUR
capables ponr Ia Jaquette de SXanxesi,
sont DEMANDÉS pou? lr«vailler dans les ateliers
u la ttSC&U'JLlü

(3959)

Piièrc rapporter 7, rue du Mont Joly.
pense.

Bécim-
(366iz)

M. Henri MARTEL fiis, de-
meurant rueV'auban, ft Gravilie,
prévientle public qu'il ne paiera
pas (es dettes contrsctées par

sa femme, nêo Germaine TREFFIER, qui a
quilté le domicile conjugal. (366bz)

Cession de Fonds
Aux termos d'un acte sous signatures prjvées
en dato au Havre du 7 février 1914,Mile Adèle-
Mürie-Augustiue B30LEY, demeurant au Havre,
rue Anfray, n« 10, a vendu ft M.Georges-Francois
AMELOT, coniremaitre (onnelier. demeurani au
Havre, rue Gasimir-Delavigne, n« 89, le fonds de
commerce de TonnsHerle exptoilé nar elle actuel-
lement et précédemment par M. Gustave-Amédée-
Joseph Moley, san frère, rue Anfray, n° 10, ave»
dépendances rue du Petit-Croissant, n» 81.
Prise de possession le 9 février 1914
Eteclion de domtciie est faite rue Anfray, n» 10,
au bureau du fonds vendu, oü les oppositions
pourront étre faites dans les dix Jours qui sui-
vront l'avis qui renouvellera le présent.

10.19 (365%)

Cession de Fonds
X" AVIS

Par acte s. s. p., en date du 8 février 19iïv
M. Edouard baltazabd a vendu ft Mme Veuve
euiKARD, son fonds de Graineterie, qu'il exploits
au Havre, 348, rue de Normandie.
Prise de possession et paiement comptant le 1"
mars 1914.
Election de domicile ft l'adresse ci-dessus.

I0.18(3637z)

Cession de Fonds
AVIS

Par acte sous signatures privêes en daie au
Havre du vingt-quatre janvier mif neuf cent qua-
lorze, Monsieur et Madame FOUET ont vendu
a Monsieur et Madame lEGORIEN le fonds
de comoierce do Café Débtt. Journaux et Marcqui-
nsrie, connu sous ie com de i? Café de la Barrière-
d'Or », qu'iis exploitaient ft Graville-Sainte-Rono-
rine, route Nationale, n« 7.
La prise de possession a été fixée dans ledit
acte au vingi-huit janvier dernier (1915).
Les oppositions au paiement du prix seront vs-
labiement formees par acte extr8judiciairo dans
les dix jours qui suivront le présent avis, et ee,
au domicile éiu par les parlies au Havre, boule¬
vard de Strasbourg, n° lil, en l'étudo de M' JAU-
QC0T, avouê, dépositaire de l'aete. (3642)

BOURSE DE PARIS du 9 Février 1914

Yaleurs Diverses
RENTES

3 O/O Francais. . . .
3 O/O Amortissab.
ACTIONS

Banaue de Francs..
— ae Paris...
Compi. d'Escompie
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais —
Société üènêraie...
Est 500 tr. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p. . . .
Nord 400 fr. t. p...
Orlêans 500 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t. p...
Transaiiantiqua —
Messagenss Marit..
Métaax
Boléo
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (Société civ.). .
Russe 4 % cousol..
— 3 % 1801
_ 3 % 1896
_ 1906....
_ 4909....
— SS67/69.
— i % 1880....
— 4 % 1889....
_ 4 % 48902'3«
— 4 % 1893.
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
rrélilerio du Havre.
Compag. Havraise

4
1
1.05:

au COMPTANT

C.Prieel. 9. curs

87—
90-

9.'

478-
6v8—
055—
890—
711-
Si3—
920—
304-
108-
719-
340~
830—
457-
121-
770-
"■55-
OIO—
160—
626—
Si05
766;
735.
10350
9725
9039
8935
8850
8850
8825
9230
115-
248
657

80S3
9050

.685—

.036—
830-
.690—
315—
923—
.30.-
.108-
.712-
.335—
892-
157-
12125
762-
745-
.090—
.230-
.623—
9073

'330
10285
9725
9030
8945
8893
8860
87
9230
115-
24750
656—

Yaleurs Diverses
OBLIGATIONS

Paris 1865 4 %....,
— 1871 3%

— 1875 i*
— 18764 %
— 18923 y,
— - 'A
— 1894-963 % ..

— 1898if::::.

— 1899 i_ _ %
— 1904 2 (4
— — 1/5
— 1905 2 %
— - yt
— 1910 2 %
— I
—iïn 34
Fonciéres 1879 3 %.
— 1883s. lots
— 1885 2.69..
— 1885 '/, . . .
— 18952,80,.
— 1903 3 %■
— 1909 3 %.
Cominun.1879 2.60..

— 18803 %.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 18992,60..
— 19063 %.
— 19123 %.
— 1912t.JtJt

an COMPTANT--—~—-
6. frictd. D. Ctrn

537 — 533 33
300 - 399 —
löó 50 107 23
520 — 520 —
519 25
3 2 — 313 -
90 50 ——
314 - 314 50
85 50 86 23
37 50 371 f.0
402 50 102 50
330 — 352 50
92 50 92 50
393 — 395 _
81 50 8i -
3 VS 75 350 —
8ö 50 87 50
333 50 333 50
168 - 169 -
3g7 — 359 75
88 - 87 75
557 50 237 30— 488 -
394 - 39 '. 75
397 — 893 5U
90 - 89 75
403 — S04 -
*5v — 453 —
246 23 2)7 -
430 - *46 -
490 50 490 -
356 — 256 —
390 — 392 —
391 - 392, 50
46V— 464 -
S30 25 230 5C
548 — 248 -

Yaleurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
(tóne liuetma
Cbemin de Ier ècon.
Est-Algérien
Est 3 % ancienne .
— nouveile..-!'/,%■■■
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
- 3 J4 %
Nord 4 % lsti./J«i! . .
— 3 % ancienue.
— — nouveile.
— 4 K %.......
Orlêans 3 % ancien
— — 1884...
— 18952 % %
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelia
— i%% -•
Ouesl-AIgenen 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Tramways O Franc.
Messay-mes Marit..
Transatiautique —
Suezobi. 5 %
— 3 % 1" a.
— 3 % 2» s.
— bons de coup.
Argentin 1897-1900..
Bresil 5 % 1895
— 4 % Rés«—
Cape Copper
Iharsis
üoldliieids
Rand Mines

an COMPTANT

l. fricèd. J. CfM

437 — 437 -
404 75 403se
386 25 .——
398 - ,—
411 50 51'i £8
4o8 — 4iO —
368 - 367 —
400 75 401 —
403 75 404 —
351 50 364 50
494 - 494 —
409 50 )C9 73
412 75 413 —
376 - 378.—.
■4U — 4(5 —
411 75 ill 7»
363 — 366 —
,06 50 408 —
409 50 412 50
362 — 36) S3
398 50 saa ;o
393 - 398 —w— 369 —
450 - 432 —
370 — 372 50
332 35 333 —
696 £3 592 —
430 25 —
413 — 412 50
8.5 75 S3 7»
84 50 84 73
91 75 92 —
74 60 74 80
106 - 107 —
178 50 178 —
67 - 67 —
163 50 163 —

BLÉS PAIN SEiGLE ORGE AVOINE § cnhu
COMMUNES DATES — g 1

Saca jPrix jl&QSSI1 Siini Tix«ifleleüi t&et jPrix Kil iPrix mi jPrix §
Montlvllliers S Fév. 140 23 il n — 0 311 I 0 31 _ —m MM Ml 121 '14 25 i 70 l 7S-
St-Rimain 7 311 23 02 n — 0 27 6 n i 93 — MM MM MM MM «M 73 14 75 3 45 14-411
Bolbec 2 _ 183 50 47 »— 0 35 I 3 i> 1 01 M MM MM MM — > MM 63 14 - 1 70 i *a
Lilieboone 4 _ 276 24 77 B — 0 22 : 6 n 1 90-*■;MM — — MM 34 19 33 1 89 1 80
Goouevilie 4 — 108 £4 08 0 — 0 15 Ó ö 1 90 — — MO MM 79 13 75 1 60 1 75
Goderville 3 716 24 70 n — 0 23 6 i) 4 90 MM — -M- MM mm. 83 13 65 1 65 1 63
Fécamp 7 ... __ j> — » C n I 90 — MM 22 20 46 1 50 112
Yvetot 4 7. 8 io 5) — n — i a 0 33 3 15 59 3 21 - 78 18 33 1 65 i S5
Caudeb -en-Caux. 7 — 100 50 55 0 16 a _ 6 n 2 30 MM —— 2 42 - 80 14 - 1 73 1 50
Fanvi ie 6 16" 49 67 v 04 n MM 6 » 1 99 MM — M MM — MM M. 01 13 50 1 65 4Ï2Valmout 4 M | _ »— s Ml 6 D 2 •— -M MM MM — MM M~ —• 1 60 1 55
Cany 2 MM» 1 — »— 9 MM i a 0 32 MM MM — » MM MM — — 18 70 3 — 1 35
Yerville 3 MM 62 25 —»— » MM 6 d I 95 MM —— <—MM M 22 (3 50 3 2- 1 W!

7 — r 280 25 —»— MM 6 a 1 95 M- — — -»— 40 13 £3 1 55 i is
Bacquoviüe i M» .—— »— » MM 6 b 2 10 MM MM — —— 18 23 3 40 to -h

5 MM ü'. 26— »— n 1 » 0 36 .4 16 - l 22 50 77 15 50 1 <0 ( 70
Diepp 31 Janv. _ — »— a ... 4 n 0 34 MM —— —— 14 (0 83 2 90 £0 —
Dueair 3 Fév. 93 25 50 » —k a M. 1 » 0 36 14 17 — ll 21 75 115 15 - 3 30 t if
Rouen 1 6 mmm 13 24 75 »— a MM »»»— 3 19 50 43 19 70 3 20 13 —
Neufchatel 7 — 10 24 37 t» — » 4 a 1 45 MM 18 21 64 35 20 — 3 20 ( 12 50

NOTA.— Les Brix dn Rlê s'antendent par f00
Goderviiia, Yvetot, Yerville., Doudeville, iiacqueville,
Fauviile, Caudebec, Cany, Va mont, Saint-Valery.

kilos 4 Montlvililers, Saint-Romain, L ilebcnae, GcnueviilB'
Pavilly, Ccciair ; par 200 kilos : Bolbec, Criquetol KAoam»'

'kil 13Eicë

tuu is!» nr pi

aUAUTf

CHEiViINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéau 7 Décembre19131
LSgne du Ilavro ik Dieppe (par Fécantp et Cany)

■dép.

Totaux 256
PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce 'our
ÜCBüFS

Aloyan.
Cétes Soes, Queue»,
. Nolx, Naehe
Bas-cótes, Ëpaules...
Cou, Poltrlne, Ventra,
Jambes.. ..........

I M

120
1 90

«»

Cbbtal (sans oi>
Filet....... I ——
Beeftneck ^
Le reste .
ii VUtti. vast*.

GARES
Le Havre
Graville-Sainte-Honorine. .
Harileur
Rouelles
Demi-Li eue (a)
Moj-.ti v illiers
Euouville
Ralleviïie
Turretot-Gouneville
Criqu etot-l'Esneval
Ëcrai nville
Goderville
Les lis...,

Fécamp
Fécamp-Saint-Oucn
Golleville
Valmont
Ourvillo
Grain ville-la-leinturiére

«a»y id1™/.
Saliit-Vaasi-B»svil!c. .
Hubcrviile
St-P .-le-Viger-Fontaine-le-Dun .
Luneray
Uuenres-Brachv
T)uvtlle-la-Riviere
tiflrauville
jPetit-Appeville
Dieppe,. ................. arr.

)arr .
/dép.
(air.
(dép.

123 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 42 11 n 16 20 20 42
6 47 11 5 16 25 SO Ll
6 52 11 10 16 30 20 52» 11 14 —;— » 20 56» 11 18 —— » 21 «
6 58 a si —— 16 36 21 7
7 4 U 27 16 42 21 13J 7 12 11 36 —. 16 50 21 £1
7 20 a it 16 58 £1 32

EL 7 29 11 52 17 6 21 42
7 35 a 58 .—— 17 12 21 50
7 *2 12 5 —— 17 19 22 n

4 53 7 50 12 13 * — 17 27 22 11
4 57 8 11 12 19 — 17 30 22 21
5 10 8 24 12 31 17 43 22 34
5 20 9 » 13 10 14 27 18 14
3 28 9 7 13 15 14 3; 18 19 «•...
B 31 8 15 13 21 14 38 18 25
.5 37 9 23 13 27 14 44 18 31 ©

5 47 9 35 13 38 14 65 •18 41 V
15 65 9 50 13 46 15 3 18 49

6 » 9 38 12 52 15 9 (8 54
6 ft 10 3 13 55 15 12 18 57 ©

6 18 10 14 14 6 15 23 19 6
« 31 10 46 14 24 16 23 19 53
6 40 10 59 14 34 16 35 20 3
6 49 11 3 14 43 16 44 20 12 1•G 58 11 15 14 56 16 54 20 22
"Ï 5 H «2 15 3 17 1 £0 29 a
Ï 13 11 31 15 17 17 10 20 38 s.4 #3 (1 42 15 28 17 21 20 49
7 31 1150 15 36 17 29 20.57
7M-Ja IS 41 ,17 34 Hi

GARES
Dieppe
Petit-Appeviöe
Offranviile
Ouviile-la-Riviéi'e
Gncnres-Brachy
Luneray
St-P.-le-Viger-Font-ie-Dun —
HéberviUe
Saint- Vaast- Bosville... .

Cany..
Gra invilie- la-Teintnriére.
Ourvillo
Vaimont
Colleville
Fécamp-Saint-Oaen...
Fécamp

dép.

.arr.
"(dép.
(arr.
"'<dép.

.arr.
•"idép.
(aiT.
"(dép.Les Ifs,

Goderville..
Ecrainvilie
Criquetot-l'Ef neval.
Turrctot-GbiTneville •
Rollevilto
Epouvifie.. . .... .♦»... ............
Mont ivillinrs. . ....................
Demi-Lieue la)
Rouelles
Barfleur ...................
Graville-Saintc-Hocorine...««M— . .
Le .Jlavre.... • »vr,rfslrr.

123 123 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.5.3
5 8 8 14 10 43 14 13 17 41
5 14 8 £0 10 49 14 21 17 47
5 22 8 28 10 58 14 30 17 53
5 24 8 40 11 10 14 42 18 7
5 41 8 47 li 23 14 49 18 14
5 48 8 64 U 31 14 57 18 21
5 57 9 3 11 4i 15 7 18 23
6 7 9 13 il 51 15 16
6 18 9 24 12 1 13 £6• 6 "28 9 £7 12 £3 15 38, , - 6 39 9 38 13 34 15 49
6 42 9 41 12 37 15 52 o.
6 49 9 48 12 S3 15 39 O

6 58 9 37 12 51 16 8 Q
7 7 10 6 13 a 16 17
7 14 10 13 13 7 16 24 •o
7 20 10 19 13 16 16 30 O

7 26 10 24 13 £1 16 35 €
6 46 7 41 10 36 13 44 17 10
6 53 7 67 10 49 13 57 17 23 B
7 2 8 3 10 £8 13 69 17 54 ë7 41 li 7 14 8 18 3
7 18 | 11 13 14 14 18 0 s7 28 11 20 14 £1 18 15 ©

7 34 £ a os 14 28 18 £1 €o>7 44 J; 11 43 14 37 18 30
7 49 • 11 49 14 44 18 35 §7 66 § 11 39 14 50 13 40
7 09 £ 12 2 14 54 18 (4 a8 8 & 12 6 14 57 IS 478 7 1210 «8 1 18 51su.»* .ii$J15 7li 1ft 18S«» I

1.2.3
19 39
19 45
19 59
20 5
sai-2
20S3
2939
2042
2053
2055
21 6
21 9
£1 15
21 24
24 34
£1 40
£1 48
21 53
£9 3
£2 19
22 £2

ca

I»
I.S Jl.ïJ
» ti



Ce yfetil Hftvrp —Wardf10 FévrierÏ9i#

Demandez-moi un Échantillon Gratuit de
mon Traitement, ma Brochure et des
xenseignements complets sur ma

Garantie
DB

5,000 Francs.
Celte assertion n'est pas la conclusion d'une
réclame insensée émana»t de queique personnage
irresponsable. C'est un fait certain, une declara¬
tion sincère et irréftitable dont la preuve peut
être éiablie a tout moment par des milliers de
personnes guéries non seulement en Angleterre,
mais en France, <-nBelgique et dans tons les au-
tres pays du monde. Quand je dis : » JE GUKRT8».
je ne veux pas dire que je fournis un banna e,
un coussinet, ou tout autre appsreil destine a étre
ports par Ie malado d'une facon permanente et
uniquement dans le hut de CONTENIR sa bernie.
NONI JE VEUX DIRE que ma methode permettra
au malado do rej> ter tous ces Instruments do
torture si encombrants et rofermera l'ouverturo
berniaire qui s'est faite dans Ia paroi abdominale ;
elle rendra cette paroi aussi forte et résistanto
que celle d'une personae jeune, bien portante ct
ö'ayant jamais été aiteinte de hemic.

Ja Guens
la
Homie.
Brochure
gratuite

Ma brochure, dont jo mo ferai un ptaisir de vous
adresser un exempla're graiuitement, explique
ciairement comment vous pouvez vous-mêmeêtre
guéri, et et la do la facon la plus simpie du monde,
én suivant mon traitement. Je l'ai découveri après
avoir souffert moi-même pendant de lonsrues an-
nées d'uneAerniedoublequemes coilèguesavaient
déclaréemcurable Je me suis guéri ei jecroisqu'il
est de mon devoir de faire connaitre a tous les
grarfs avantages que j'ai retire de ma découverte.
/idjourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des
milliers de hernieux dans Ie monde ontier.
Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt
a recevoir, en mêuae temps que ma brochureetun
échantillon de moa traitement, des attestations si-
gnées de personnes que j'ai guèries radicaiement.
Ne perdcz pas votre temps a dépenser un argent
fou pour trouver aiiieurs ce que vous offre ma
méthode, vous n'en éprouveriez que plus dedècep-
tion et de désespoir. Déeidcz-vous aussiiöt après
avoir lu cette annonce. Ecrivezvos nom et adresse
trés ciairement et Iisiblement sur le coupon ci-
dessous, dócoupez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour de courrier,
gratis et franco, ma nrochure, un échantillon de
mon traitement et tous ies détails et explications
voulus sur ma garantie. Ne mVnvoyez paftd'argent
du tout. ïenez compt8 seulement qua toute lettre
pour I'étranger doit étre affranchie avec ua timbre
ilo 25 centimes.

COUPON GRATUIT

Dr. WM. S. RICE (F. 1102), 8 & 9, Stons-
cuttor Street, LQNDEES, E. C., Angleterro,
Nom
Rue ,
V'iile

Département

ON DEMANDS

UilMARGEUR
Connaissant la P01NTURE

atJ Journal " BIiVVltS.E

na a «ram connaisunt machine it écrire et
BnSln« Ifclllf poovant disposer de queiques
ISilll' llö lip heures par jour, demande
3l$ ï# «Bliisiblïiis travail de bureau oucomp-
tabiiité a tenia chez soir ou a domicile.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3665z)

Bouofcsrie-CfcarouterleA.LAVEOT
Halles Centrales

ONilIANPE,,lGart:ouc5?a,'cat5«r'
selon capacité.

15 a 25 francs la semaine
(3654)

OJST DEMANDE

UNAIDE-ÜHARÉCHAL
teneur de pieds. — S'aöressor 38, rus de Fleurus,
de midi a 2 h ou de 6 a 7 h. (3643)

Ua Apprenü
peinx ataj] de let-
sres-aécoraieur, chez M

BERÏHOU, 43, rue Voltaire. (3647)

200 fir. si savez écrire, 1 li. p. j ., s.caution, s. matérie!.
PüBLICITE.51, r. l'Aqueduc, Paris.

MaV (6956)

ONBEMANDEAD BUREAU MODERNE2, rue Joinville, Télép. 8-41.
un ménage (vaiet et femme de ebambre!, cuisi-
nières peur ia Havre, Paris et Calvados, vatet,
femmes de charobre, bonnes a tout faire, nom-
breuses bonnes a toutfaire pourmaison bourgeoise
ct commerce, des jeunes gens de 18 a 20 ans, dont
un connaissant les cbevaux, etc. (3672)

UNE BONNE
de 20 A 22 aas.
Trés propre.— S'adresser

Chez Mme GALLES,41, Gracd-Quai. (3667z)

FEMMEOECHAMBREPt
IIM lil III HU lil" connaissant trés bien Ie
llii wlrfïsiSiïwL service de maisoa
bourgeoise. — References oerbales exigées.
S'adresser au bureau du journal. (3657)

23 acs
pnrlniit Anglais
BEMANDEPLACE

C!A*sa»EÈ:JHtE ou emploi similaire. Ecrire
bureau du journal, J. L. 51.

(3682Z)

toiBureauiePlacementiesHelles
(GRATUIT POD1'. L'EÏÜPLOYÉ)

ONDEMANDEdes Guisinières, Bonnes ft
lout faire, iö a 45 ans, pour maison bourgeoise et
commerce, des jeunes Gens de 14 a 18 ans, pour
Dóbit, Patisserie, Charcuterie, 1 Bonne pour l'Au-
gleterre. S'adresser, 13, place des Haiies, chez S3.
HAHEL, Tel. 3.93.

(3671)

II DFHPMPFBONNEaIoutfaire
1J33 I>2.8&SP.ï1PI, une boaue laveuse et
une raccouiraodeuse.
S'adresser 29, rue Naude. (3640z)

connaissant bien Ia cuisine,
«lexnaiiclée dans maison
bourgeoise, references trés
sérieuses exigées.

Ecrire au bureau du journal aux initiates C. B.
10.11 (3644)

BONNE
I ^ f fr. Trav. facile eb. soi. q.q. hruresp.j., ni
E i caution, niciiömage, modèlegrat.Sérieux.
I I W Dccoüd. 212, bouiev. Viilette, Paris.

my-iMx-LWLj'

THEHMOGfiNF' hSIsbJill wmmmmmWliJmtwWm ËSÊmswmI JK

frtimremMofacile,prepre,certain,bfsacj-pllquésurla peau,.!!:
juéritenunenuitTuux, RhumstisHisa,Mau» t!o eepga,]
Mruxtfs ratfia,Foibleda s5i£,V«uiloe>llti.—Prit: 1.30 68 ces contraf&cöö»

EGOUTEZ
esConseilsduDccteorIESHFRGFURDEIBTIIC

,
I#

^^Hi^Eatbnnel *Energï
ftauxdeGtfPge.-lafyngites
Enreuemenb.Irpitstians.Rhumes
Toux.Bponohites
GptppcstlnFWssHiCjtcK'hsj
Asthme.et

/ACTION

lARMAClEPRINCIPALE
Pharmaoon
«9

paris

IK155r

Jm

I7HUMIDITE
Lë BROUILL'ARD"
a'ont oasi de prise sur >

les BRONCHE8 et les POURiONS
-\ue protègent les émanatious des

VALDA
'^MTiSEPTSQUES

WïÊÊÊËmapjaaWBlg

1-1sMM&m

m

VmrlÉWÊTEm comma pour
rl¥lauK de Go^ge^ Lar'ytigites 4

Br©IÏChites (asguës ou chroniques)
"GHppe", Influenza, Asthrne, Emphysème, etc.

dans toutes ies Paarmacies

ks ¥EEITISLESPastillesVALOA
Vendues SEULEMENT
{en BOITES de 1 fr, S5

PORTANT LE NOM

' i

•mm- m 'Éïmsmmm
imêmÊÊ.

CIDBES
Petit Cidre « Verger de l'Abbaye » . • . • O fr. ± Ielitre
Cidre de Clioix « Clos Margot » . . , ; . , O fr. 25 »
Grand Cidre de Normandie «PoimeraieflilDoyen». O fr. £50 Istjouf

Caves Gé

UVRAiSON R OOiSSICILE DEPU18 6 LITRES

une BONNE
de 20 ft 25 ans, mnnie de
bonnes références, pour

café et ckambres. Se présenter de 9 b. ft midi.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3660z)

11111uns Jenno ï'illeou jeuiao femuse com-
me bonne a tout faire,

coucbée ou non coucbée, a volonté. — Prendre
l'adresse au bureau du journal. (3óifz)

IBAjg. UftlE

s"* Jeune FILLE
UI ULiEUaSSIIS. sérieuse. •
S'adres. ebez M. LALY, blancbisseur a Roueiles

10 11 12 (3649)

saehant bien faire
la lingerie et la
broderie,
BEBlAIiDE

TRAVAIL chez el ie.
S'adresser au bureau du journal. (3659z)

WM
442, boul. do Gravilie.

faisant neuf et raceom-
motlages demande jour-
nées ou travail chez eite.
Ecrireou voir M»«LEBOURG

(3.3ÖZ)

A LOUER

BEAUXBUREAUX&MAGASINS
Installation moderne. Libres de suite.
Prcadte5'«üfssse«ubureMöujournal.' ^ 135931.

g-PE€IAI,ST13
Traitement ft forfait contre la chute des cheveux,
repousse certaine de la chevelure avec la Lotion
et la Pommade des Druides.
Pommade: l ,25 et 3 fr. Lotion: 1,35 et 3,50
Salon pour Dames ; Abonnement pour les
soins de la Chovelure ; Schampoing avec
sóohoir électrique : 1 fr. 50 ; Ondulations.
GAENIER,Coiffeur,D,rua ds Paris,9
La Pommade et la Lotton des üruiiss se trouve
dans toutes les Pharmacies, Magasins et Parfume¬
ries. 7.10.13,16.19.24.271't.S.9mr (3997)

II.. U»lrl lut-mèmeoffre Sratuitemen»
ON b 1 rvEi h tous ceux qui coultrttnt d"

HÈMORROÏDES
le moven de 3e guérir en 24 heures . Ecrirea M. CARRÈHE,
curé"a Rioux-Martin (Gharente). — Timbrepourróponse.

PolicePbsvéejRecherches
16, Rue Docteur • Maire | SuJ.v^",ance
LE HAVRE

5*LÜS(1ipcuFrance)I Enquêtes
télépkonh i Gardiennage

m Monurem desAgencssSlmllalras
jUaY—iSay (39J6J
«£

ukt rrTj-^rj^xj 1
La MAÏSON dos

CyclesR.MOREL
68 ct 70, rue d'Etretat
HATOE —

MattraenVEIiïERECLAMEfoufeslesSemafnes
UN LOT D'ACCESSOIRESDiVERS
SEMADVLdu 8 au 15 FÉVKIER IACLDS
800 paires Cale-Pieds, vaieur 1.95. Réclame 1 45
800 paires Pédstes- carrces. val. 4.45. Récl. 3 45
500 Freins arrióre, vaieur 4.93. Réclame.. 3 35
500 Freins arrlère, vaieur 5.93. Réclame. . 4 «5
800 Freins avant, course, val 7. 48. Récl. 5 95
800 Roue libre, vaieur 4,85. Réclame 3 95
SE1H1.VE DD 46 Aü 33 INDUS

Ghaïiies- Seüss- Sacochss- Lanternes- Timbres
QD'ON SS3 KLEI DI8E

Düa (3830)

lérirx enfantgurinaat
rrriifn—Iin- „.ffltt lUtöibiladiésdepeau,decoeur,pUüea

rr^nvoiTDides.fctJro;S<sur Eusébo ANantes

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 7i, ras d'Etretat,
actuellement, 1», rue d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Docteur WILLEMIW,
de ia Facutté deMédecine

de Paris. — Denriars livrables le jour mèma.
Reparation en 3 h. Soins des dents, obtu¬
rations et extractions. Tous ies jours, de 9 h.
a 11 h. 1/2 et de J h. a 5 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimanches et fêtes, ie matin,
de 8 h. a il b. 1/2. — Fournisseur da l'ünion
Economique. — Mciiteur maren e que parioui au¬
teurs.
Lé i" Juin 4914, le Louvre Dentaire sera
tr&usl'éré : 31>rne de BtAew.üaVDiloöiL

Une digestion dófectnense est nne cause
de mauvaise santé, de lè l'origine des
Xmgraines, aïgrenrs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcera¬
tions, Oa.ia.cers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Manx d'Estomac par

Tri-DiptilLEODET
Soulag'cment inunédiat.

On osrre it liqueur i ta fin de chaque repas
Prix du Flacon: 2 fr. so

Ea rente an Pilou d'Op, 20, placede l'Hotel-de-Ville,Earre.

Ü§HÉ!

DRMANDER au

tal tagsfarpLefiwe
89 a 95, Cours de la Rêpuhlique - HAVRE

LesGatelepesdesBicycletlesetMslecyclsttesPEUGEOTetTERROT1914
VOIU norveau:

FPvISSl DÉFIATsTT TOUTE
~Welite êt C2rcca.it clepuia

FORTE REMISE AU

COTnTGUETIEISTCE
lo fr. par ELfCoij
COM PT A NT

Grand Cliols ds VOITÏÏEESd'EIFAlTTS - MACHINESa COUDRE

nfutiellal IV I BIENFAITSparM,
W IVSOTET, DENTISTE

52, rue ee la Bourse, 17, rue Karle-ThOrese
RsfaitlesDENTIERSDASSÉSoasa!failsaiiieurs
Réparaiions en 3 heures et Rentiers bant et

bas livrés en 5 bcures
Dents ft If. EO-Dents de I2pr 5f.-Denliers dep.
35f.Dentiers bautet basde 140p'90f.,de200pr 1001.
Fournisseur de IT.YIO.Y ÉCOX03IIQLE

EntreprissGénéraledePeintnre
L. BfiARiE, Entrepreneur

LE HAVRE — 4, rue Séry, 4 - LE HAVRE
(Téléphone)

MM.Ies Propriétaires.Gommercants et intéressés :
Si vous avez des Travaux de Peiuturo ft
exêcuter, il est de votre intérét de vous adresser
ft la Slaison SIAR1E pour la bonne exécution du
travail et les ma'Chaudises de première qnalité.
Peinture, miroiterie, pose de glace, vitrerie, pa-
piers peints, collage, Lincrusla, Tekko.
Décorations artistiques alnsi que faux-marbre 4
bois. Enseignes en tous genres. Letlres émaillées,
dorure, argenture, etc , etc.
Personnel pour chaque spécialité. — Prix
modérés.
L'encaustique a Marie », procédé exclusif de la
maison, si connu au Havre, est loujours vendu a
raison de 5 francs Ie kilo.
La remise a neuf des meubtes ft parquets est
faite par un spéciaiisle attaché a la Maison.

RA VALLEY ' NTS
Kevis gratuits stir Dcmaiidcs
Exécution rapiie, quelle que soit i'importance
de ia commande.
— Travaux France et Elranger. —

La Maison disposant de cbevaux et voitures, nc
compte aucun frais snpplémenraire de dépiace-
ment pour les commandes limitrophes du Havre.

Bureaux : -4, rue Séry.

LE THALASSOL
sous-produit de L'Hermitine, le plus puissant
dósiofectant du monde, le moms coüieux. Un quart
de litre dans 10 litres cau. Deux francs Io litre, en
bonbonne de 6, 8, 10,12litres. Chez lousDroguistes,
ou écrire Dr Usines Hermitine, Vitteneur (S-I.)

Ma—24f (3344)

Verreries, Faiences, Porcelaines
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFrêres
35, rue du Général-Faidherbe

GoufeilerieetCouvertsdeTable- Articleseamctaj
CARTES A JOUER

2.6 10.14. 18.28a (6826)

m~M CIRCE
Cèièbre Médium de Paria
Sujet merveilieux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. L(l settle pouvant vous dire les
peDsées les plus secretes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépathie — Prcscienee

Reqoit tous les jours, rue Raeiue, 46
au 1" étage (escalier dans Ia cour)

—: Science - Loyantó - Discrélion •—

DIVORCES
Preuves. Documents, Témoins faits. Solu¬
tion rapide ct Const Phot.

OFFICEIlSTECTi?!,Sl.Jdes-Leoesiie(BareaniCe10bi3b)
Ma(6532*)

J'achète frès Cher

L1TS& SOMMIERS
do Toutes Sortes

Tables, Chaiseset Buffets vitrés
ISABELLE. 28, rue Thbéfs, è SANViC

IELLEIIB11C
LOUIS XV

noyer frisé ciré
avcc armoire, glacés blscaulées ontièrement dö-
montable et bon sommier.
Vaieur GOO fr., te.issêc a
475 francsXj.vassal

32, rue de Normandie, 32 - Havre
Superbe Occasion

MACHACOUDRK?TSS'.k.
colïret courbé de luxo pouvaut faire tous travaux,
a ti és peu servi, a vendue pour cause êchange
avec sa garantie, Prix lOO fr.
S'adr. chez M. VIGOR, 63, rue Thiers. (3666zj

de suite Grande Table aca-
I Lil IJ lift jou 3 rallonges ; Deux

graudes Armoires. dont uue A'ormande,
Brocanteurs s'abstenir.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3632z)

POUR VOOS PR0UVER
que jo vends io meilleur marebé possible je vons
fais 2« o/o d'escompte sur tous ies Catalo¬
gues que vous recevezet pour inciter ftvoir mon
élalage. je VOUSFAIS UNCADEAU,e'est-ft-dire que
parmi les montres exposécs ft mon étalage, il y en
a une marquée intentionnellemsnt et trés visible-
ment au 1/5 de sa vaieur réelle. La personne Ia
découvrant parmi Ies autres peut se Ia procurer
au prix marqué.
Y-B Ï ", -7 O , x»xae Voltaire

Le vieil Or est repris a 3 fr. le gr. en ECBANGB
Nota. - Déja deux moulres ont élé trouvécs ei
livrees, une en Or et une en Argent

(356IZ)

A VEfVDRE DE SUITE
TrésbelleSALLEftMANGIR

©tyle Renaissance
joli buffet trés flnement sculpté, Chaises cuir,
Glacés, Suspension bronze (io iumières), Garniture
ae cbeminöe bronze, beaux Tableaux peinture,
, machine ü coutire avec la garantie
A l'itat parfait de neuf. Trés bas prix
S'adressercoursdelaBépubiique,54(rez-de-cliaussée)

(3631z)

lelieCHAMBREACOUCHES
Entièrement massive, avec grande armoire a glacés
biseautées, 2 porles dómontables, grand Lit de
milieu, sommier, jolie Table de nuit a colonnes.
DfiliïaufrpsRiiamhrpsStyIsEmpireetLouisXV,
, f!5"80 ""alUulöo avec les toilettes mómé
style, Liiene compléte, Gouvre-lits soie, Chaises,
Fauteuils, Glacés. '
Ou veudra trés bon Marché. Etat de IVeur.
S'adresser Cours de la Républlque, 64 (rez de-ch)

(3630Z)

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 — SANVIC
Trés bonne pendule Empire 43 fr
1 trés large Garde-Robe ! 40 fr
1 trés belle Armoire ft glacé biseauléè.'.'. 430 fr'
1 tres beau Fauteuil Voltaire 20 fr
1 Ut de for 1 personne et sommier. ...!. 4O fr*
1 bon Mateias de laine 33 fr

— (3658z) *

4 0/ ft tonte personne généo.
/ O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 22,r Pigalle. Paris

LMaMeV(408)
PRÊT
FondsdeCommerceavendre

■A. CÉDER
ponr canse de double emplol

ÜNEÉPIGERIE-BÉBITMcrcM»x
Quattier populeux, aff. 33 fr. p. jour, pour 806 fr.,
layer 350 fr. Affaire sérieuse. S'adresser au btireaa
du journal. (3S36z)

TrésbonFondsd'Eiirepositaire
ft vendre dans le Calvados. S'adresser pour tous
renseignemcnts, AGENCEDES.M0UL1NS,Deauvilia

—» Hf.

JBisns ö Yenüra
A VENDRE
BEMJTERRAINmZ.m
(i3 m. X 8 m. 5U)en bordure de
2 rues de 6 m. de large, environs
du Rond-Point^au prix de 20 fr.
le métro.
Ecrire bureau du journal C B.
n* 3. (3638z)

Annoncesligafes
Constitutionde Société
Suivant acte sous seings pri-
vés en date du six février mil
neuf cent quatorze, enregislré,
Madame J. Fromentin, demeu-
rant au Havre, rue Massillon, 4,
et Monsieur Albert Droge, de-
meurant möme ville, rue Casi-
TOir-Delavigne, 98, ont formé una
Saciété sous la raison sociale
« FUOMEVTIIV & DROGE »
eyant pour objet I'exploitation
d'uQ fonds de brocanteur. Le
siège est au Havre, rue Casimir-
Delavigne, 98 ; la durée de cinq
ans ft partir du premier février
courant ; Ie capital de cinq mille
francs. Les associés ont cbacua
Ia signature sociale.
Double de eet acte sera
déposé au greffe du Tribunal
de commerce et ft ia Juslice
de paix du deuxième arron¬
dissement du Havre.
Requis l'insertion :
FROMENTINet DROGS.

(3650)

HAVRE
Sïjlsfti««li dlJosftilLeHavre
35.r.Fontenelle

t'Adminislrateur-Délégué-Géranl
O. RANDOLET.

'mprimé sur machines rotstives de ia Maison DERRIEY (4. 6 et 8 pagesi

VuparNous*UtiraJeliViileduHaïre,oouriaidgaiisaliuudaiasignatureO.RAHDQLET,appcaua


